





CHA PIT R É PRE MIE R.
RJti comprend le tems qui. s'eft écoulé àepuis i"
Création du Monde Jufqu'au Déluge.
D. Oans quel Livre trouve-t-on l'origine dl.l
Monde?
R. Dans le premier Livre de la Bible, que l'on
appelle la Genèfe.
olt On recommande la lecture de l'excellent Abrégéd.
l Hifloire Sacrée, par Mr. Geddot: Mallet.
A
s .4brégé Je PHijloire Saïtzte ' .
'D. Qu'dl-il dit dans le Ier. Chapitre de la Ge;
,
n
e\ : Qu'au commenc~ment Dieu créa les C;ieu~. ~
li Terre ; ce quifigmfl.e, que tout ce5UI exifle a
.reçu l'exiftence dé I'Etre T out-Puiflant , que
. nouS appelIons Dieu... , 1 , , )
D. Quand eû-ce que le.Monde a etc cree.
R. Il Y a, près de fix~lllean~. , •
D. En combien de Jours Dieu crea-t-Ille
Monde?' r .,
R. En fix jours; il Je repofa, au l.e,ptlem~ ,
c'eft-à-dire, qu'il ceffa de ~réer; & Il fa~âi.fta
ce jour-là, c'eft-à-dire, qu'il le confacra a fon
fervice. Genefe· Il. 2. 3·
D. Comment créa-t-il te ~on~e?
R. Par fa feule parole, c'eft-a-dlIe , par un Ieul
t4é\.e de fa volonté. .
, D. Qui fut le premIer homme ê
R. Le premier homme fut Adam, d'ont le corps
fut formé de terre. ... ,
D. Qu'eft-ce qui dtftmguOlt, fur-tout, 1hom-
me de! autres animaux ? 1". ,
.. R. C'eû que Dieu l'avOlt cree afon tma$~ €:Y ftfa reJJemblance , en.lui donnant une ,ame Ipirituel-
le ,intelligente & immortelle- Genère..1. 2]"
D. 011 fut mis Adam apres fac~eat1on.
R. Dans le Jardin d'Eden, quo on a~~e!le le
P adis Terrejh-e, qui étoit un heu dehcleux,'ar~~fé de fleuves ,& planté de toutes fortes d'ar-
bres. Genere. .11. 1$. Jr. di- ?
D. Dieu lal{fa-t-ll Adam, feul ?dans ce a~ .~.
R. Non; il lui donna une aide femblable "lut ~
~ui fut E'tIe , fa femme. G~nefe. 11~ 17.
Chapitre Premier, 3
D. Quelle défenfe Dieu fit-il à Adam & à
Eve?
R. Il leur défendit de manger du fruit d'un des
Arbres du Jardin à'Eden, appellé l'Arbre de la
Science du bien & du mal; & ils violèrent cette
défenfe. Genefe. Il. 16. &c. Ca)
D. Quelle fut la peine infligée à Adam & à
Eve?
R. Ils furent chaflés du Jardin d'Eden, & fi la
mort prompte, dont Dieu les avoir menacés , fut
diflérée , ce fut à caure de leur repentir.
D. N'y eut-il pas une peine particulière, dé-
noncée à l'un e?; à l'autre?
~. Oui; Dieu dénonça à Adam, que, tous
les Jours de Sa vie, il ferait affujetti à un travail
pénible, pour cultiver la terre & en recueillir les
fruits. Il dénonça à Eve, qu'elle enfanteroit avec
douleur, & que fon mari domineroit fur elle.
Genê]«. 111. 16. &c.. '
l? Qui furent les deux premiers fils cl'...1.dam?
R. Caïn & Abel, dont il eft dit, dans la Genêje ,
que Cün était laboureur, & Abel, berger; que
Caïn offrit à Dieu des fruits de la terre, & Abe! ,
des premiers-nés de [on troupeau; & que Dieu
reçut favorablement I'oflrande d'Abel, mais non
pas celle de Caïn. Genéje. IV. 1. &c.
D. Que fit Caïn?
R. Caïn, irrité de ce que fon oftrande n'avait
pas été auffi bien reçue que celle d'Abel, cher-
cha querelle à [on frere & le tua.
Ca); Le péc~t!d'Adet,m &d'Eve ~toit, d'.autantplu~ grand ,.
que l obfervation de 1ordre de DIeu etoit plus facile: qu'il
renfermoit une noire ingratitude; &c. )
A,~
4 Abrégé Je rHij10ire Saint~:
D. ·Quelle fut la punition de Caïn? _
R. Il fut banni de la prélence de [on père, &
condamné à fu"ir , avec [es enfans , dans des pays
mcultes.
D. Quel fils eut Ada1n, après qU'Abel eût été
tué?
R. Il eut Seih , dans la famille duquel Dieu fut
fervi pendant quelque. tems. .
D. Qui fut le plus illuflre des Patriarches def-
cendus de Seth ?
R. Ce fut Enoch, dont l'Ecriture dit, qu'il mar
-
cha avec Dieu & que Dieu le prit, c'efl-à-dir
e ,
qu'il récornpenfa fa piété & fa vertu , en le tra
nf-
portant au Ciel, fans le faire patfer par la
mort.
D. Qu'arriva-t-il à la poltérité de Seth, après
quelque tems ?
R.Elle fe corrompit, en s'alliant, par des ma
-
riages ,Âvec la poflérité impie de Caïn; & c~tte
corruption fut fi grande & fi générale, que DIeu
fit périr le Genre-humain par un Déluge. Gelle
fe.
vi, 1· 5·
D. Comment arriva ce Déluge?
R. Les eaux de la Mer & des Sources s'éle...
vèrent & fe répandirent fu~ la terre, & il t?~ba ,
pendant 40 jours & 40 nuits , une. fi prodigieufe
quantité de pluye , qu'elle Iembloit tombe
r du
Ciel comme des torrens. Gené]«. VII. II. 12.
D. Qui efi-ce qui fut préfervé du Déluge?
R. lVoé & fa famille, parce que c'était un
homme intégre & craign~nt Dieu: Genefe. V~I. 1.
D. Comment Noé fut-Il garantI de cette Ino
n-
dation générale?
R. Au moyen d'une Arche , ou d'un gran.cl






liis & lèurs femmes , & olt il avoit aufli renfermé
quelques 'paires de chaque efpèce d'anim
aux.
Genefe· VI. 11. &c.
D. Combien de tems dura ce Déluge?
R. Toute la Terre", jufqu'aux plus .haures
1l.'!0ntagn~s.' fut couverte d'eaux pend1nt cent
CInquante jours , & elle ne fut féche qu'au bout
d'une année: alors Dieu ordonna à Noé de f
ortir
de tArc-h~ avec fa famille. Genefe. VII. 15. &c.
D. La mémoire du Déluge n'a-t-elle été con-
fervée que dans la Gene}e?
R. Elle s'efi confervée dans les anciens tems
,
pÇlr~i la plÎlpart des Peuples; & l'on trouve des
veftlges du .Déluge fur les montagnes même
lei
plus éloignées de la Mer.
D. En quel tems arriva le Déluge?
R. Mille-fix-cent-cinquante-lix ans après la
Création du Monde.
Abrégé de rHijloire Sainte:
CHA PIT REl 1.
Du teins qui s'efl écoulé depuis le Déluge jufqu"l
la vocation d'Abraha1n.
A
D. 'f..ue fit Noé après être Iorti de l'Arche?
~. Il bâtit un Autel à l'Eternel, & Y offrit des
facrlfices, pour marque de fa reconnoiffance.
D. Quelle promeffe Dieu fit-il à Noé ?
R. Il lui promit de ne plus envoyer de Déluge
fur la Terre, & il lui donna pour figne l'Arc-en-
Ciel.. Genefe. IX. 8. 17.
D. Q~:.i étaient les trois fils de Noé qui Iorti..
rent avec lui de l'Arche?
R. Ces trois fils étoient , Sem , Cam. & Japhet ;-
& c'e.fl: deux que tous les Peuples du monde font
defcendus. Genêfe. IX. 18·
D. Qu'efl-ce que les hommes entreprirent quel..
que tems après le déluge?
R. Voulant fe faire un nom & n'être pas dif-
pe.rfés fur la Terre, ils entreprirent de bâtir une
VIlle & une -Tour , extrêmement haute, qui
fut, enfuire , appellée Babel, c'efl-à-dire , conju-
fion. Genefe· XI. 4. /
D. Dieu leur permit-il d'achever cette entre-
prife ?
R. Non ; Dieu voulant qu'ils fe répandiffent
fur la terre, confondit & changea leur langage,
enferre qu'ils ne s'enrendoient plus les uns les






D. te Culte du vrai Dieu fe-conferve-t-il.pàr-
mi les hommes?
R. Non; l'Idolâtrie, c'eft-à-dire, le Culte des
faux Dieux, ne tarda pas à s'établir fur la Terre.
D. Qu'cft-ce que Dieu fit alors?
R.ll .réfolut deiformer un Peuple ,parmi
lequel il ferait connu & adoré; &.çe Peuple fut
le Peuple Hébreu , qui fut enfuite appellé le Peuple
d'lfraèl, ou , le Peuple Juif.
D. Qui fut le Père de ce Peuple .?
R'.Cè fut Abraham, qui demeuroir-en Chal-
dée, dans la Ville d'Ur, à qui Dieu ordonna
d'aller ·d'ansun autre Pay-s "qu'il lui promit de
donner à [es Defcendans , [avoir, le Pays de
;Canaan. .
D.Abrahmn avoir-il , alors, des enfants?
R.· Non ; mais' Dieu 'lui promit qu'il ' aurait
l1ne nornbreufe poflérité. Genefe. X:II. 2. XliI.
16~" ..... " '.
D.En quel tems Dieu' appella-t-il Abraham?
R.EnviiQn: quatre-cent & trente 'ails après le
Déluge. ~
S Abrégé dei'Hifloire~Sainte;
CHA PIT REl 1 1.
Du ten1squ; s'efl écoulé. depuis la Vocation J'A~
brahant jufqu'à la [ortie du Peuple d'Ifrae! hors
J 'Egypte. . '
P. Qui eft-ce qui alla avec Abraham dans le
Pays de Canaan?
R., Lot', fon. Neveu. Genefe~ XIÎI. 12,.
D. ,Par,q!Ji·cePays étoit-il alors.habité î
R. Par les Defcendans de Cam , dont les mœurs
'~toient fi corrompues que Die,uq}étr.uifit leurs
Villes ~. leur territoire Farl~ feudu Ciel, Genéfe.
XI~ • .2f~ 2f. ..1.·:·~' ,,~., ~ ..' . ,';' .'
D. Dieu n'avait-if pas f~it avertir-< Abr~l;a11l:~e'
fes defleins fur ces Villes? Ir !'"
~R~ Oui; des Anges l'en avoient,dnfirtÎit, &
lui avoiènt auffi promis, que Sara'fa femme au-
roit un fils de lui au bout d'une année. .
D. Cette promeffe fut-elle accomplie?
Rf Oui; .âbraham eut un fils qu'il nomma
Jfaac , cernme .Dieu I'avoit ordonné.
D. Quel commandement-Dieu lui fit-il tau..
chant [on fils ?
R. Dieu , voulant éprouver fâ foi & fon o"béif:
fance , lui ordonna de lui offrir [on fils en holo-
caufle ; mais, comme il fe difpofoit à. confommer
Je Iacrifice , Dieu fit arrêter fa main par un Ange.
D. Qu'cft-ce que Dieu avait dit à Abraham ,
à l'égard de fon fils ij
•
Chapitre T1"oifième. ,
R. Il lui avait dit, .que ce ferait dans les
Défcendans de fan fils que s'accompliraient les
bénédictions qu'il lui avait prorniles, ,
D. Qui fut le fils cl'lfaac en qui cette promefle
fut accomplie?
R. Ce fut Jacob, nommé auffi Ifraèl , qui eut
douze fils, qui furent les Chefs des douze Tribus)
dont fut compote le peuple d'lfraél.
D. N'y eut-il pas un de [es fils que Jacob aima
plus que les autres ?
R. Oui ; ce fut Jofeph, que [es frères ven-
dirent par haine & .par jaloufie contre lui; & les
Marchands, à qui ils le vendirent, l'emmenè-
rent en Egypte. (a)
D. Qu'arriva-t-il à Jofeph en Egypte?
R. Il Y fut calomnié & mis en prifon; rnais ,
l1U bout-ide ··"treize ans, il fut fait Gouverneur
de l'Egypte , où il attira [on Père & toute fa
famille.
D~ En quel état furent les Défcendans de Jacob
en Egypte?
R. Ils s'y multiplièrent extrêmement ; mais, en-
viron deux fiècles après la mort de Jofeph, il s'é-
leva un Roi, qui entreprit de les détruire, & les
réduilit dans une extrême fervirude, Exode. 1.
8. &c.
D. Qui eft-ce que Dieu envoya alors pour déli ....
vrer le Peuple d'Ifraël?
R. Dieu envoya j\;!oïfe ~ Aaron fon frère, qui
frappèrent l'Egypte de dIX grandes Playes, &
(a) L'Hiftoire de JoJèplz fe trouve en détail dans le Chap,
~"'XXVII. & fuivans , de la Genife.
'Chapitre RJ!àtrièmê:
CHA PIT REl v.
:::::: ~
Du temps qui s'eJfl écoulé depuis la[ortie d'Egypte ;
jufqu'il-ce-que le Te'filple (le Salomon fût b,lÎti.
D.Que fit le Roi d'Egypte après que les Enfans
d'Ifraël furent partis?
R. Il les pourfuivit avec fon armée & les attei-
gnit au bord de ·la Mer rouge-
- D Comment furent-ils préfervés ?
R. Dieu ayant partagé les eaux de la Mer, ils
pafsèrent à pied fec ; mais le Roi d'Egypte vou-
lant paffer après eux, les eaux de la Mer retour...
nèrent en leur place, & il fut noyé avec toute fon
armée. Exode. XIV.
D. Quel fut le principal endroit où les Ifraëlites
s'arrétèrent après leur fortie d'Egypte?
R. Ce fut le Mont d'Horeb ou de Sinaï, où
DiEU publia Dix Cornmandemens , cinquante
jours après la Iortie d'Egypte.. Exode. XXI..E5
[uiuans:
D. Dieu ne donna-t-il à ce Peuple que ces
Dix Cornmandemens ?
R. Dieu lui donna encore diverles Loix par-
ticulières , tant Morales que Politiques & Céré-
monielles. (a)
Ca) Voyez, Exode, Chap. II. & fuivans. 1-
(b) Le mot Pâque fignifie paffage; & cette Fete eu~
ce nom') à caure du pa.ffa~e de ,l'Ange defl:r?él:eur, qUI
avait fait mourir les premiers -nes des Egyptiens. Voyez
comment cette Fête fe célèbroit, Exode. XII. 14- &c.
10 -~"rlge àe rHifloire Sainte:
'obtinrent, par-là., de Pharaon, la permiffion dé
fortir de fon Royaume.. ( a ) ...
D. Dieu ne voulut-lI pas que l~s Ifraelltes
confervaffent la mémoire de leur [ortte d'Egyte.?
R. Oui · & ce fut par cette raifon qu'il inftt-
tua une Fête folernnelle s qui fut appellée la Pâ-
que. ( b ) '1 'b fD. Après que les Ifraëlites ~urent ce e re cette
première Pâque ; que firent~11s ? \,
R. Ils Iortirent , cette meme nuit , hors d E-
gypte , fous la 1 c?nduite de Moife , avec leur
famille & leur bétail, Exode. XII. 4 1• 42 • .
D. Combien s'écoula-t-il de temps depuis la
vocation cl'Abraham jufqu'à la fortie d'Egypte ê
R. Il s'écoula quatre-cent-trente ans.
(a) Les Loix Morales régloient les Mœurs, ou les de-
voirs des Ifraëlites envers Dieu, envers le prochain , &
J~ Ab1/Oégé Je l'IJifloÏ1lfe Sail1te~'
D. Le Peuple d'Ifraël alla-t-il , d'abord, dans
le Pays de Canaan?
R. oNon ; il fut arrêté pendant quarante ans
dans le défert , IOÙ il fubfilla par le moyen de la.
Manne, que Dieu envoyoit tous les jours, ex-
cepté le jour du Sabbat. Exode. Ch. XVI.
D. AJoïfe entra-t-il dans le Pais de Canaan?
R. Non; il mourut [ur la fin de ces quarante
ans, Deutér: XXXIV.
D. Qui eft-ce qui prit la place de Moïfe?
R. Ce fut Jaiué, qui vainquit les Rois & les
Peuples du Pays de Canaan, & partagea ce Pays
aux douze Tribus d'Ifraél , felon l'ordre qu'il
~n avoir reçu de Dieu. Jofué. XIII. XIV. &
[uiuans, (a)
D. Par qui le Peuple d'Ifraël fut ...il gouverné
après la mort de Jofué?
R. Par des Juges, que Dieu fufcitoit de te ms
en terns , dO"nt le ?ernier fut le Prophête Samuel,
D. Quarriva-t-il alors?
R. Le Peuple d'Ifraël voulut avoir un Roi;
f;c le. premier fut sau , que le Pr~phête Samuel
établit par le Commandement de DIeu. r. Samuel;
V1II. & IX.
D. Qui efl-ce qui règna après Saiil?
envers eux-mêmes. Les Loix Politiques régloient le Gou-
vernement du Peuple d'Ifraël. Les Loix Cérémonielles ré-
gloient les Cérémonies de la Religion, comme les Fêtes
les Sacrifices, &c. '
Ca) Les deux principales Tribus étoient celles de Lévi
& de Juda. Les Miniftres de la Religion étoient tires de
celle de Lévi. Celle de Juda pofléda long-tems l'autorité
Royale, & le Mellie devait naîtrede cette Tribu,
Chapitre Cinquième. 1 3
R David, qui' fut, long-tems, l'homme fe/on
le cœur de Dieu; & qui s'étant enfuite rendu
c?upable de plufieurs péchés , en n1arqlla la plus
VIve repentance. 1. Sam : XVI €il [uiuans.
D. Qui efl-ce qui fuccéda à David?
R. Salomon fon fils, qui fit paraître une grande
fageffe & beaucoup de piété, dans le commen-
cement de fon règne. 1. Rois.. III. &c.
D. Qu'efl - ce que Salomon fit de plus remar-
quable ?
R. Il fit bâtir le Temple de Jérufalem avec
beaucoup de magnificence, Il cornpofa auffi d'ex-
cellens Livres; entr'autres ) celui des Proverbes &
l'Eccléfiafle.
D. Que fit Salomon dans fa vieilleffe?
R. Il Ie laifla corrompre & il tomba dans l'i-
dolâtrie: Ce qui attira les jugetnens de Dieu fur
lui & {ur [on Royaume, 1. Rois. XI.
~ J.JJ.~Wa~____ ~~~.._----_.--~-..--,---------- .
CHA PIT R E V.
Du tems qui s'efl écoulé depuis Salomon jufqu'J la
Capti-oit« de Babylone.
(1\)
D.~ui efl-ce qui fuccéda à Salomon dans la
Royauté?
R, Ce fut Roboam fon fils, fous le règne du-
quel dix 'Tribus fe révoltèrent, enforte qu'il ne
règl1.1 que fur deux Tribus. 1. Rois. XlI.
1), Combien fe forma-t-il alors de Royaumes ?
R. Il s'en forma deux; le Royaume de ttlu.1a )
compolé des Tribus de Juda & de Benjamin ;
14 Ahrégé Je l'Hiftoire Sainte.
& le Royaume d'Ifraél, qui comprenoit les dix:
Xribus qui s'étoient révoltées, .
D. Qui fut le premier Roi du Royaume d'Ir:
raël? 'J-
R. Ce fut Jéroboam.
D. Que fit Jéroboa1n par rapport à la Reli-
~ion ?
R. Jéroboam fit deux Veaux d'or, pour être
adorés fous le nom du Dieu d'lJraèl.
D. Cette idolâtrie fubfiûa-t-elle toujours dans
le Royaume d' lfrael?
, R.. Oui ; il Y eut même des Rois d'lfraë1 qui
établirent ouvertement le culte des faux Dieux.
D. 9u'efl:-ce q~e Dieu fit pour conferver '1à, .
connoiffance parmI les Ifraëlites des dix Tribus?
R. Dieu leur envoya des Prophëtes ; mais, leurs
e!forts
l
ét~nt inutiles, ,il rerrnit 9-ue ce Royaume
fut détruit , fous le regne d'Ofée , le dernier de
fes Rois. Ca)
D. Par qui ce Royaume fut-il détruit?
R.- Par Salma~lazar,.Roi d')Affyrie, qui prit
laVIlle de Samarl~, CapItale du Royaume d'Ifraèl,
, & tranfport~ les ~!X T ;lbus en ~jJyrie, d'où elles
furent enfuite dilperfées t~l divers païs. 2. Rois.
XVII.
Ca) Les Prophètes , parmi les Juifs étoient des horn,m~s, envoyes de Dieu, qui s'oppo[oient'à l'Idolâtrie & aux
de~e~lenlens ~lu Peuple; qui exhortaient a la repentance
& a 1obfervatl~n des COl13ma1!d~mens de Dieu; qui avoient
l~ d?n des .Mlr~cl,es; qUI prédifoient l'avenir, &, en par-
tl~uher ,la venue d U11 homme extraordinaire , qu'ils appel-
loient le Mej]le.
Chapitre Cinquième~ "1 r
D. Les Ifraëlites des dix Trib-qs revinrent-ils
dans leur patrie? . .
R. Il n'yen revint qu'un pe~lt nombre; la
plûpart demeurèrent dans leur dlfperfion.
D. Combien de tems le Royaume de Juda
fubfifl:a-t-il après que celui d'Ifraèl eût été dé-
truit?
R. Le Royaume de Juda fubfifta encore cent:
& trente ans, ayant pour Ville Capitale Jéru-
[alem. · Di , ! ··1 d' \ J'D. Le vrai leu n étort-t pas a ore a eru-
fa/cm ? .•. -'~~ · ,
R. Oui; mais des ROtS ImpIes y tntrodulfirent
Couventl'Idolâtrie; & les Remontrancës des Pro-
phêtes étant devenues inutiles,' D,ieu.permit ~uffi
que le Royau!Ue de Juda fut ~etr~llt ~ar Ntibu-
caâneszar» ROI dt: Bab),lone, qUI prit Jerufalem,
la brula , fit périr un grand nombre de J~~fs! &
tranfporta à Babylone prefque tous ceux:qUI etolent
demeurés de refte.
D. En quel tems. cela arriva-t~il?
R. Quatre-cent"'vlllgt ans apres que Salomon
eût bâti le Temple de Jérufalern.
D.A
16 Abrité àe l'Ififloire Sainte.
•
~~ ~~$~r ===~
CHA PIT R E V 1.
Du tems qui s'efl écoulé depuis la Captivité de
Babylone iufqu'à Jéfus-Chrifl.
D.Les Juifs furent-ils long-temps captifs à Ba.
bylone ? . . .
R. Ils f*nt captifs pendant Ioixante &. dix
ans; au bout de ce tems -là , Cyrus, ROI de
Perle , leûr permit de retourner dans leur Pais.
D. Que firent les Juifs, de retour dans leur
pays? .
R. Ils entreprirent de rebâtir la Ville & le
T emple de Jerufalem; mais, étant t~averfés par
les Peuples voifins, l'Ou~rage, f~t mterro~pu
jufq1.l'au tems de Darius, fils .cl Hiflafpe, ROI de
Perfe, qui ordonna de le co~t~nuer. .
D. Qui cft-ce qui fit rebâtir les murailles de
Jérufalern ? ..'
R. Ce fut Néhérnie, que le Rot Artaxerxes
envoya à férujalem , e~ qualité de Gouver?eur.,
& qui, aidé. du SacrIficateur. Efdras, ret2.?llt
l'ordre, la police & le Culte DIvIn, dans Jeru.-
ftk~ ,. ,
D. Sous quels Princes vecurent les JUIfs apres
leur retour de Babylone ? •
R. Les Juifs vécurent, d'abord, fous la dorni-
nation des Rois de Perfe : Après quoi ils furent
fOUD1is aUX Rois de Syrie, fuccefleurs d'Alexandre
le grand.
C1Japitr~ Sixiême. 11
.. ~. A quoi furent-ils expo[és, fous la demi-
nation des. ROIS de Syrie?
~. A diverfes perfécutions , fur-tout, fous le
ROI Antiochu:, furnommé l'lllufire , qui pilla &:prof~na le, t~rnpJe de Jêrufalem, y nt ceflèr le
SerVIce DIvIn, pendant trois ans & demi, &:
employa toutes fortes dêcruautés pour contrain...
dre les Juifs à renoncer à. leur Religion.
D. Que firent alors les plus zélés d'entre IfS
Juifs?
R. Mattathias & plufiellrs autres Juifs s'unirent:
pour dé\cndre le~r Religion. & leur liberté.
D. Re~ffirent-l1s dans leur deffein?
. R. <?,ui i Judas Macchabée & Jonatban i tous
deux FIls de. Mattathias, remp<;>rtèrent des viaoi-
tes fur le ROI Alithiochus j & le Service Divin fut
enfin rétabli.
D: Par qui les Juifs furent..iIs enfuite geu-
vernés ?
!t., Pont tes f~cceffeurs de Judas Macchabée;
qUt et~lentS.ctlficateurs & qui ptirent le titre
de ROlf, Çn les appelle les ,Rois Afmonéens.
D. Apres cela quel fut l'état des Juifs;a
R ..Les Juifs tombèrent fous lapuiffan~e des
R01/tazns. . .
D. QUI. fut le Roi que les !omainJ établirent
fur les JUIfs?
R. Ce /ut. Hér.od~, fils d)Antipater, ldumém.'
, D: Q~ arriva-t-il .de r~tnatquable fous le règne
cl Hërode Y
_!t .. Ce \ut fous ~e ~gne cl;Hérode que notre
SI;Igneur Je[us.Chr~f1: V"lOt au mende,
1$ Abrégé de l'Hijloire Sainte.'
~:=::==:: -~~~~~~ ==---~
CHA PIT R E VII.
De, la NaijJance de Jé[us-Chrift, de fa Vie, defa
.fr/ort, de fa Réju1/Oreétioll, es Je [011, Eléotaion
Jans le Ciel.-"
D.Dans quel tems Jéfus-Chrifl: vint-il au mon-
de?
R. Dans le tems Olt, Celon les préditlions des
Prophêtes, dévoit paraître le MejJje. Daniel. IX.
2~. '-7·'
.D.. Qui fut la Mére de Jéfus?
Re; Ce fut la Vierge .Marie , fiancée à Jofeph ,
qui, comme elle , étoit de la Tribu de Juda &
de la famille de David.
D. ail elt-ce que nâquit Jéfus?
R. .A Bethldent', petite Ville de Judée. (a)
D~Que favons-nous des premières années de
la Vie, de Jéfus-Chrifl:?
R. Nous favons ,qu:.il croiffoit en fage.!Je, en
flature .&f engr/tee. devant Dieu €~ devant lès hom-
mes, Luc. II. 52. & qu'à l'âge de douze ans on le
trouva affts dans Je Temple , parmiIes Dcdeurs s
les écoutant, les interrogeant & leur répondant ;
~r[orteque tous ceux qui l'entendaient étaient
ravis en admiration. Luc. Il. 41 47·
( a') On trouve les principaux événemens qui rendirent.'
illuitre la naiffance de J.Jus, dans St. Luc. Il. 8--11.
J;uc.lI. 34..Lllattll : Il. l-"'l~. -Ô,
r
. Chapitre Septiêmë, 19
:r
~. Par qui fut-il précédé pour l'anhOncét aux
. uifs ?
R .....~ar Jean-Ba:ifle, qui? pour préparer à le
recevo~r, exhortoit les JUIfs à la repentance .donno~t ~e Jéfus-Chrift les plus grandes idées'
& batifoit ceux qui croioient à fa prédication:
Luc. Il. 1. 18.
D. ~omment Jean-Ratifie s'étoit-il formé une
haute Idée de Jéfus-Chrifl ê
R. Pendant que Jéfus-Chrifl recevoir le Batêrne
d~ Je~~, on en~end~t un~ voix du Ciel qui difoit;
C eji tCI mon Fils bien-aimé, en qui j'ai 111is toute
mon ajJeè1iol1 a Matth: Ill. 17.!J: ~ quel âge Jéfus-Chriftcommença-t-ilfon
Miniflère ?
R. A l'âge de trente ans. Luc. III. 23.
~. Où avons-nous l'I-lifioire de la Vie de Jéfus-
Chrifl ?
R. Dans les quatre Evangiles.
D, Que devons-nous, principalement, obferver
dans la Vie de Jéfus-Chrift ]
R. N ous devons y 0 bferver trois chofes· [es
Dijcours , fesMiracles & fon Exemple. 1
, D. Qu;: re~a.rquez-vous fur ~es D.ifcours?
. R. Q~ Ils ~t?le~t ~mples , clairs , a la portée
de. ceux a qu~ 1.1s ete.lent adreflés ; & qu'ils ten-
do~ent·~ous a. In~ru1re les hommes de leurs de-
VOIrs, a leur inipirer l'horreur.du vice & l'amour
de la vertu. (a)
. (a) J. C. fe f~~voit fouvent de paraboles : c'étoit , ou
pour faire ~lu~i d impreflion fur ceçx à qui il parloir , ou
par des raifons de prudence. ..
20 Abrégé Je l'Hifloiite Sainte.
D. Que voit-on, en fecond lieu, dans la Vie
de Jéfus-Chrifl ?
R. On y voit des Miracles fans nombre, par
lefq.uels il prouvait qu'il était env?J:é de J?ieu. (a)
D. Que voyons-nous, en troitième lieu , dans
la Vie çie Jéfus-Chrift?
R. N DUS Y voyons un modèle de toutes fortes
de Vertus, &, en particulier, d'un zèle ardent pour
la gloire de Dieu, d'une grande charité pour les
hommes . d'une douceur confiante, d'une profon-
de humilité, & d'un entier détachement du monde.
Jean. Il.14. 17. Matth: IX. 35. 3.6. Matth: XI.
28. 30. Philip: Il. 6.7. 8. Luc: rx..58. .
D. Qui efl-ce que Jéfus-Chrifl avort avec lUI,
quand il étoit fur la terre? .
R, Il avait avec lui les douze Apôtres, qu'il
avait choifis , & plufieurs autres Difciples.
D. Combien de tems vécut-il parmi les Juifs,
en exerçant fan Miniflère (
R. Pendant près de quatre ans.
D. Le$ Juifs le reçurent-ils & crurent-ils en lui l
: R. Non; ils le rejetèrent & le firent crucifier
entre deux brigands. (b)
D. Par qui fut-il enfeveli?
R. Par Jufeph, de la Ville d'Aril1zathée, qui le
(a) Un Miracle eft un événement au-deflus des forces
de l'homme & hors du cours ordinaire de la Nature.
(h) Il faut attribuer la réjeétion de Jéfus-Chrift par les
juifs, à l'attente où ils etaient d'un Roi temporel, aU:4
reprochesquefaifoit Jt!fus-Chrifi aux Scribes & aux Pha-
rifiens 1 d l'excejJive dépravation des mœurs; &c.
Chapitre Huitiel1te:' :tl'
mit dans un fépulchre neuf. ~fattlJ.·XXV!1. 57. 60.
D. Demeura-t-il dans le Sépulchre ?
R. Non; mais, comme il l'avoit prédit, il réC-
fufcita le troifième jour après là mort, & Ce fit
voir, plufieurs fois, à [es Difciples, pendant les
quarante jours qu'il refla encore fur la Terre.
D. Que lui arriva-t-il enfuite ?
R. Après qu'il eut ordonné à tes Apôtres d'aller
annoncer l'Evangile, il fut élevé au Ciel. ( a )
CHA PIT R E VIII.
De la Prédication des Apôtres & (le l'Etabl~/Jèl1te1tt
de la Religion Chretienne.
D.Que firent les Apôtres après l'afcenfion de
Jé[us-Chrift ?
R. Ils reflèrent à Jérufaleln, où ils cornmen-
cèrent à prêcher l'Evangile, dès-qu'ils eurent
reçu les dons du Saint-Ëlprit, c'eft-à-dire , la
faculté de parler des langues étrangères & le
pouvoir de faire des miracles. (b)
D. Les Apôtres n'annoncèrent-ils pas auffi l'E-
vangile aux Payens?
R. Oui; mais ce fut feulement après que Dieu
(a) Voyez les détails del'Afcenfion de J.C. AS. I. 9. &c
Cb) Les Apôtres reçurent ces dons du Saint-Efprit , le
jour de la Pentecôte, qui étoit une des trois grandes Fêtes
que les Juifs célébroient chaque année. La feconde étoit la
Pâ1uei & la troifième , la Fête des Tabernacles.
Bj
,,~ Ahrégé àe l'Hifioi~e ·$ail1te:
/'1 1". r; \
e?t raIt connoitre à St. Pierre, ~-lr une révéla":'
tron , q~e l'Evangile devait être prêché à toutes
les Nations, Aél: X.
D. Qu'cft-cc -:que les Apôtres exigeaient des
Juifs?
R. Qu'ils reconnuffent Jéfus-Chrifl pour le
Mefjie, l'Envoyé de Dieu; & qu'ils vécuffent
d'une manière conforme -à [es préceptes.
D" Qu~exigeoient-ils des Payens ?
R. QU'Ils cruflent au vrai Dieu & en Jé[us~
Chriil:; & que, renonçant au péché, ils prati-:
quaffent les Loix de l'Evangile.
D. Quel fut:~'eflèt ~e.la prédication des Apô-
tres & des premIers Miniflres de Jéfus-Chrift?
R. Un très-grand nombre de perfonnes ernbraf
fèrent la Religion Chrétienne, dans les divers Pais
du Monde.
D. Quel fut, enfuite, le fort de la Nation
Juive?
R. La .'lille de Jérufalem fut prife &, rafée par
les Rornains ; le Temple fut brûlé ; une zrande
partie des Juifs périt; & les rcfles de cette Nation.
furent dilpcrfés par toute la Terre.
1). En' quel tems arriva cette ruine des Juifs?
R.Elle arriva environ quarante ans après la
mort de Jéfus-Chrifl ; comme lui-même l'avoit
prédit. Afatth: XXIV. Marc. XIII. '
D.Les Juifs ont-ils ptt fe relever d~ cette ruine?
R. ~on ; ils n'ont jamais pû [e rétablir dan:i-
leur V Ille & dans leur Patrie, & ils font encore
dans leur difperfion. '
. D. Pourquoi Dieu exerça-t-il de fi terribles ·
jugemens [ur cette Nation?
R. l\ caufe de l'extrême dépravation defes
ChapitreI-luitième. .2,
mœurs, & pour la punir. d'avoir re~eté le Me/lie.
D. Les Juifs font ils rejetés de DIeu pour tou-
jours?R. Non; St. Paul nous apprend quc.cette Na-
tion fe convertira un Jour, &: gue Dieu la re-
cevra, de nouveau, dans fan alliance. Rom: lCl.
25. &c.
FIN DE L'ABRÉGÉ
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SEC T ION lit
DES VÉRITES DE LA RELIGION
C H R' É T J E N N E.
Partie 1. Sedion l. 2;
dans les affiiélions; & elle le foutient contre
les frayeurs de la mort. .
D. Quel efl le fondement de la Religion?
R. C'ef] la eroiance qu'il y a un Dieu.
D. Qu'efl-ce que Dieu?
R. Nous donnons le nom de Dieu à l'Etre
qui a créé tout cc qui exifle.
D. Comment Iavons-nous qu'il y a un Dieu?
R, La Itai(on nous dit, que puifque nous
voyons tant de marques d'intelligence, de fageffe
& de puiflance dans les objets que le Monde
nous offre , il faut qu'un Eire intelligent, [age &
puiffant en foit l'Auteur; & c'efl cet Etre que
nous appelions Dieu. (a)
D -. Mais le Monde n'a-t-il point été créé par
le hazard?
R. l,on; où il .y a de l'ordre & un but, il
n"y a point de hazard, (b ~ . ,
D. Mais le Monde n'eû-il point eternel?
R~ Non; il n'y a point d'Hiftoire qui remonte
au-delà de fix mille ans; nous connoiffons l'ori-
gine des Arts & des Sciences; nous [avons par
qui ~les différens endroits de la Terre ont été
1
Ca) Nous voyons ces marques, dans la cornpofition
merveilleufe de notre Corps; dans les excellentes facultés
de notre Ame; dans l'arrangement des .âflrcs , leurs mou-
vemens réguliers ; &c.
(b) On traiterait d'irifelifi celui qui, à la vuë d'un bel
édifice, diroit , que les pierres, dont il eft conftruit , fe
f<>nt taillees & arrangées d'elles-mêmes. Combien donc
n'eft-il pas abfurde de dire, que cet Univers, auprès du-
quelles Chefs-d'œuvre cl'Architeéture ne font rien, n'dt
point l'Ouvrage d'un__Etre intelligent?
P .â RTl E.PRE 1\1 1 E R E
CATÉCHISMEo
t» la Religio11" en général, & de 1'Exiflel1ce
de ]) 1 E u
D. Qu'efl-c e qu e la Religion?
J' RI' C'eft la Science qui nous fait connaître
Pieu, qui nous inflruit de nos devoirs) ~ du
fort qui nous attend après cette vie.
T D, La Religion efl-elle utile à l'homme?
F R, Oui; elle le rend heureux par la pratique
-des devoirs qu'elle lui prefçrit; elle le confole
~6 CatéchifiHe.'
peuplés; ce que nous ignorerions fi le monde
était etem el.
D. N 'y a-t-il pas en nous des Sentiment qui
nous conduilent à I'idé d'un Dieu?
R. Oui ; il Y a les Sentimens ôe notre Conf-
denee , qui nous aprouve, quand nous faifons le
bien, & qui nous condamne, quand nous fai-
fons le mal,
D. Comment ces Sentiments nous conduifent..
ils à l'idée d'un Dieu?
R. En nous annonçant un Etre Saint & Jufle ,
qui les a mis au-dedans de nous, alin de nous
détourner du mal & de nous porter au bien. (a )
D. Comment Dieu s'efl-il encore fait conno.tre ;.
It. Par la Réuelation , ou, ce qui cft la méln~
chofe , par l'Ecriture-Sainte.
~ . __~~VV~J.»., ~
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R. C'e f1 le Livre qui contient la Révélation
que Dieu a faite, en divers tems, de fa N a-,
ture, de [es Perfeélions, de ce qu'il exige de
. Ca) Les remol:ds de la Confcience ne viennent pas tou-
Jours de la crainte des .hommes , puifque les Rois les
épr,ouvent, & qu'ils fe font' Ientir , lors même que nos p6-.
CÀ~s ne font connus que de nous Ieuls.
Partie l. Sedion Il. ~7
nous, & du fort qui nous attend après cette
vie. (a )
~. Combien y a-t-il de Parties dans l'Ecriture..
Sainte ? .
R. Il Y en a deux; 1'Ancien & le Nouveau
Tefla1J1ent.
D. Qu'eft-çe que l'Al1cîen- Teflamenti
ft. Ce [ont les Livres Sacrés qui ont été écrits
par Moïfe & par les Prophêtes , avant la venue
de Jefus-CI.J1ltifl. (b) .
D. Qu'cft-ce que le Nouveau- Teflament?
R. Ce font les Livres Sacrés qui ont été écrits
par des Apôtres ou par des Difciples de Jéfus-.
Chrift,
D. Que contient le Nouveau- Teflament ?
R. Il contient les quatre Eoangiles , les ARes
des Apôtres, leurs Epîtres, & l'Apocalypfe. (c)
D. Que croyez~vous de l'Ecriture-Sainte?
Ca) L'état d'ignorance & de corru~tion où etaient plon..
gés les Payens, prouve le befoin que les hommes avoient
d'une Révélation.
(b) Il Ya les ~ Livres de .Jfoy.fe, Jqfué, les Juges, le
Livre ,de Ruth, les de~x 1 de Samuel , les Roys, les
Chroniques , ~rdras, Nchemie , Eflher , Job, les Pfeau-
mes , les Proverbes, l'Eccléfiajle, le Cantique de Salo-
mon , les Ecrits des quatre grands Prophétes 'J & ceux des
douze petits Prophétcs.
(c) Les Evangiles contiennent l'Hifloire de la Vie de
Jé~us-Chrift. Les Aâcs des Apôtres nous apprennent ce
qu'ils firent pour établir la Religion Chretienne; leurs
Epitres font des Lettres à des Eglifesou à des Particu-
lie~s. L'Apocalypfe renferme les Revelations de l'Apôtre
Saint-Jean fur ce qui devait arriver à l'Eglife dans la
fyite des Siècles, ' ,
.28 Catéchiflne.
R. Je crois, que ceux oui en font les Auteurs
ont été inlpirés de l)ieu.:l
D. Pourquoi le croyez-vous?
R. Parce qu'on y trouve de fi belles idées de
la Divinité, & des RégJes de conduite, fi [ages,
fi propres à rendre les hommes heureux, qu'on
Ile peut s'empêcher de les attribuer à Dieu même.
~. QU'y-a-t-il, encore, dan. l'Ecriture-Sainte t
qUI ne peut venir que de Dieu?
R. Il Y a des Prophéties, qui ont eu leur ac...
compliflement, quoiqu'elles euffent été faites Iong-
.tems avant les événen1en~~u'.el1es anI~onçoient. (a)
D. Les Auteurs de 1Ecriture-Sainte n'ont-ils
pas dit qu'ils étaient infpirés de Dieu?
.~. Oui j. ils ont dit, .que toute l'Ecriture efl
dtVIUelnent znfpirée. 2. T imoth, 1.11. 16.
D. Pourquoi l'Ecriture-Sainte nous a-t-elle été
donnée?
R. Po~r nous fé1:ire connoîtr~ ce que fJOUS de-
vons croire & pratiquer pour etre heureux.
D. Quel ufage devons-nous en faire?
R ". Nous devons la lire fréquemment, avec
atteution , avec rerpet\: , & avec un délir Iincère
de faire la volonté de Dieu. (b)
(QJ Telles font les Prophéties qui annoncoient la ve-
nue du 1Vleffie; I'établiflernent de la Religion Chrétien..
ne; &c.
( b) Dieu ayant donné l'Ecriture-Sainte pour tous les
hommes, chacun a droit de la lire; & chacun peut aifé,
ment comprendre ce qui eft néceflaire pour être Iauvé, -'
Partie 1. Se8ion Ill.
SEC T ION 1 1 1.
De la Religion Chrétienne.
D.Tous les h~mmes profeiTent-ils la même Re-
ligion? .
R, Non; ils en profeflcnt de très-différentes
les unes des autres.
D. Quelle eft celle qui eH préférable à toutes
les autres?
R. C'eft celle que l'on nomme la Religion Chré-
tienne. (a) 1
D. Qui efl l'Auteur de la Religion Chrétienne?
R. C'eû Jé[us - Chrift, qui a été le .Àle)}l~e,
l'El1vo),é de Dieu, annoncé aux Juits pa,r les Pro-
phêtes, ( b ) .
D. Comment Jé[us-Chrift a-t-il prouvé qu'il
étoit envoy« de Dieu?
R. Par des miracles fans nombre, rapportés,
par les Apôtres, dans les Evangiles. Il rendoit ,
d'un mot, la vue aux aveugles; il faifoit mar-
cher les boiteux; & il reffufcitoit les morts.
D. Pouvons-nous nous fier au témoignage des
Apôtres?
Ca) La Religion des Juifs venoit dé Dieu; mais elle
étoit faite pour ce Peuple, & ne devait fubfifter que juf-
qu'à la venue de jéfus-Chrifl,
( b) Les Prophêtes avaient marqué letems , le lieu, la
famille du .hl~jJ;e ') fa mort, fa réfurrection , & l'établiflc-
ment de fon Eglife, Tout ce~~ ~'ell accompli en J. C.
(a) Ce Symbole n'a pas''été fait par les AptJtres,.:
llefi un Ab~ré~é· de ,ce qu'ils 'ont enfeigné.
Du Symhole des Apôtres. De la Foi en V/eu. De
la Provulence.
D.Combien diflingue-t-on de Parties dans la
Religion, Chrétîe.nne ? ", ", .,
R.On en diflingue deux; la premlere renferme
Ies JIéritéIque nous devons croire ;.&: la feconde,
les De-voirs que nous' devons pratIquer.
D. -Comment appelle- t-on la croYrance des Vé-
rites de la Religion ChrétienneI
R. On l'appelle la Foy. ,,' . ••
D. Où trouve-t-on un Abrege'des prlpc1paux
'Articles d-e la' F ai Chrétienne? ,
R. Dans le Symbole des 'Apôtres. ('~)
D .. Quel efl le premier ArtideduS~bÔ1e?
R. Je, croit en Dte«, le Pere Tout -puijJant,
Créateur du Ciel &' Je 'la tw-«
D. Pourquoi donnons-nous aDico le nom de
Pere?
'R. Parce qu'il nous a créés & qu'il nous. a
rétablis, paf Jé!ùs-Chrifi,dan·s tous Iesidroits
de fesenfans _ ' , j
D.Pourquoi Dieue ft-il appellé Toât-fJlijJan~?
, R. Parce ,que " comme "dit l'Ecriture', rien.
ne lui ejl impojJwle~' Luc. 1: '17-
~1~
:---~'lA lU ,)" "'__'__
'Parti; i. SeE/ion 1'.
SEC T ION 1 V.
.•~
';0 Catécbif111e~,
~. Oui; parce qu'ils ont vu les.mira~les.de
Jéfus.;.Chrift ; parce qu'ils, 811t eu le tems de les bien
examiner; parce qu'ils étoient gens de bien; parce
qu'ils n'avoient au.cun inréretà tt(:ml:.p~~,leshorn....
Ines; & par~e qu'ils ont foutenu julqu i& la mort
tout ce qu'ilsavoient__.annoncé. ' ..
D. Qu'cft-ce qui vous porte encore à croire
que la Religion Chrétienne vient de Dieu?
R. C'eûque tout ce que cette Religion enfeig~et
eft ,très-rage, très-raifonnable , & propre à faire
le bonheur de ceux qui la prennent pour la règl~'
dé leur conduite,
1).. Qu'efl-ce qui vous perfuade! enfin, que
la Religion .Chrétienne v~ent de pie,;? '.
, , R. C'efl g,u'elle" n'auroit pas pli s'établir dan~
1 Iè Monde, fi Dieu' n'avoirpas éré' avec ceux qUI
la prêchoient. ' ~
D. 'Pourquoi' cela?J1: Parce. qu.e c'étoient des gens ..d'~~e naif,
fânce:- obfcure, pauvres , fans autorrte , fans
crédit~,& qui eflirièrent , de toutes ,parts, les
ptrfécutions 'les plus .affr~!ès.. ..' .' ,..•.
D. -Que concluez-vous ,de ce que la Religion
Chretienne vient de Dieu ?
R.J'en conclus ;',ue.1"lous. devorls'.te.mercier
Di~u'â.endus avoir fait cennoitre 'cette' Religion,
& fuivre exactement tout ce qu'elle nous enfeigne.,
J i Ç~téc~ifine,
D. Qttellésfont les autres Perfections de Dieu?
R. Il ~ft éternel, fpitituel,irnmo'rtel, ptéfènt par-
tout; il connoit toutes chafes ; il eft bon , fa!e ,
faint & jufle; il eft immuable & infini. (a)
D. Dieu, après avoir créé le Monde, en prend-
il foin? .
R. Oui ; il le, conlerve & le gouverne par fa··
Providence, .
D. Qu'efi-ce qui Vg'US fait dire que Dieu prend.
foin de ce Monde? .
R. 'La Bonté de. Dieu ne peut qu~ le .porter
à prendre foin-de [es Créatures; & fa fouveraine
Puillance lui en fournit les moyens. ( b) .
D. Quedit l'Ecriture-Sainte, à ce fujet?
R. Elle dit, que.toutes les Créatures s'atte,,:Jent
à Dieu, aj1l qu'il leur donne leur nourrituf"ee1t
leur tems, F[: C.IV.. 27. ,
D.S'il ya une Providence, pourquoi voit ....
on des gens...de-bien malheureux, & des-méchans-
heureux ,dans ce Monde ?
R, CleR que cette- Vie eftun tems d'épreuve
pour Ies Jiommes, & non pas le vrai tems des
peines & desrécompenfes. (c)
:(a) l?f:XC~ ~. Jeallo v. z4•.Pf : CIl.. 26. Pf: CXXXIX.
,: &Ct Hébr: IV. ,. Luc. XIII~ 19. Pf: CIV. 24• .EJ'aïe.,
VI. J. PJ:XXXVI. 7· Jaq:l, 17. Job. XXVI. l,.
(h) Le Soleil, qui conferveJachaleur & fonmouvement"
la régularitédes rairons, le cours conâant des Aitres '&c.
prouvent une Providence.
....... (c)" On Ce trompe fouventdans[es jugemens fur ce que
font les hommes, & fur qui eft un vrai bien.éc.un vrai
-~ :Q~. ,
Partiel.Seâion ft. 1_~\
:D. Puifqu'il y a une Frovidence , à quoi cel~
110US engage-t-iJ ? '.....~ l , . .,01;1 . ..... . 'J
R. A remercier D1eu de~ biensqu 1., nOlIS a~
corde ; à recevoir, avec pat1enc~ , l~s maux~qu 11
nous envoye ; & à mettre en lUI notre confiancè.
S Ê C T 1 /0 N V.
De la Foi en Jéfus-CfJ1;ifl, Je fa perfonne ~ Je feJ
noms & defa mort,
n.Vous dites ,dans le Symbole; que V?Us cl"aye~
en Jéfus-Chrift ; qu'entendés-vous par...la? .0 ••..•
R. J'entens que je crois; que, Jéfus-Chnil: ef!
le Meffie , f Envoyéde Dieu, venu dans le Monde
· .'. Ilruiré les hommes, & pout: les fauver.,pour ln . . S ~ cl" Il \Dv Qusls titres l'Ecriture- amte aonne ....t-€ e a
J'éfus-Chrifl: ? . '.. r.: ri·, b 0
'R. Elle l'appelle le Fllf ~e D.teu,~on .f! l ,~. "":...
OIron Fils unique · & elle nous dit , qu 11 étoit
aime , le. '. 0 J ÎJ' ,.l;la fplendeur defa gloire, l'empreznte 8 Ja perJonne.
Hébr : 1.3. (a). . . <,'_,
D. Que fignifie le nom de Jéfus . . ' .'. .' " ,
R. Il fignifie Sat/:veur ; & ce nom lui fut donne
(... ) T' a en effet . vù bril.1er en J6fus-Clirift '. une .a 'Lon, . ,. . . O' .•• • ,a des
· S'' IV &ne Puiffance qui' retraGolent une unage
· pag~;.. U d.c' Dl'e'u Il a fu.r.patfe .d.e. b.,.eaucoup les Pro...Crl€LLlons ...< • '. r.. ~... tl. . r
MA . fa divine origine p.. al.fa pa.rI.;(lite 1.ainte... ""'., pa..P tes par li ", 'd'DO • 1·,' .la grandeur de fon emploi>; & par 1autorite ont ~.1eu. Ji a
tevêtu. C
;4' CatécIJifnte.. .
par Perdre de Dieu, parce qu'il devoir fauver leI
hom11teS de leurs péchés. ~a!th: 1. ?,I. AO' -.
D. Comment Jéius-Chrift a-t-Il mente le ntre
de Sauveur des hommes? .. . ,
R. . En ce Qu'il a détourné les hommes du pe-
• t,· • &
ché , en leur "en,ièignant tous~ l~urs devoirs " .en
leur ~Jlprehatît quel f~ra le tort. des gens de 01en
& des pécheu~rs, ap~es cette V l.e:. , .D. Comment a--t-Il encore méntè le titre de
Sauveur des hommes ? .'
R. En procurant aux ~ort1mes ,par f~ mort, le
pardon des péchés dont ilsont une Iincère repen-
tance! (a) . . .. -.
'D. L'Écriture-Sainte dit-elle, que pleu·açco::..
de aux Pêcheurs repentans le pardon de leurs pe~
.chés , à caure de Jé[llô-Chrift? ._
R. Oui; elle dit, qu'il eû l'ag1teaU de Dieu q~' ,
ôteles péchés du monde ; ~'fUe nQ~lS avons. {apazx
'avec Dieu, par nôtre Sezgneur Jéfus-Chrijt. Jean.
I.29·Rom:v.I., J;fi
D.Quevoiôns-nous dans la mort de e us-
Chrifl ? r
R., Nous y voions un ~xe'?rle de devouement
à la Volonté de Dieu, de charite pour les hommes,
de douceur & de patience. .
D. Que figriifie le nom de Chrifl? "
R. 11 fignine Oint; & le nom de .Me}]ie figmfie
Q. même chofe.
'(a) Jefus-Chrift fouffrit la mort fous Ponce-Pilate, ,qJJi
étoit Gouverneur de la Judee, de la p~rt de Tibe~e, ,
;,EIHpereur de Rome; &il endura le fuppltce ?e la Croix ,
ayant été traité comme les plus grands maŒU[eUrSi felÇln
la prédiction d'Fjcl1e. Chap. LIlI. 12..
Parti» 1. Seaîutl VI. 1f
D..Pourquoi notre Seigneur a-t-il eu ce nom-là?
!t.. Parce qu'il a été Roy , Sacrificateur & Pro....
pliéte , lx que, chez les Juifs, on oignoit d'une'
huile Ïacrée ceux qui étoienr revétus .de ceî
Charges.
D. Comment Jéfus-Chrifl a-r-il été Roy sSacri...
ftcateur & Proplséte ?
R. Eu. ce qu'il adonné des Loix aux hommes ;
en ce qu'il s'efl offert en làcrifice pour eux; & en
ce qu'il leur a annoncé la Volonté de Dieu, &
qu'il a prédit plufieurs choies qui ont eu leur ac-'
compliflement, (a) ,
~~ . ~e!===:====:: ~
SEC T 1 a N VI.
DelaRéjilrre"r-tion deJéfU!- Chrifl-€:f de[on Afcel1fiol1,.~
~
D. Y-ue lignifie cet article du Symbôle, où il
ell dit, que Jéfus-Chrift defcendit aux. Enfers ?
R. Il fignifie, que Jéfus-Chrif] alla dans le lieu
invifible ou vont les ames des hommes après la
mort, en attendant la Réfurreétion.
D. Le Corps de Jélus-Chrifi refla... t-il dans le.
tombeau où il avait été mis ?
R. Non; il reffufcita, comme il l'avoir prédit,
le troifièrne jour après fa mort; le même jour que
nous appellons lé Dimanche,
D. Comment Iavons-nous que J. C. eH re!fufcité l
R. Par le témoignage des .1pôtres.
. (a) Il avoir prédit fa mort, fa refurtedion, l'établlife-
"Jnent de fOn ·Ellife ,'·&c,
G2
,6 CattchifiJte~
, -D. Devons-nous ajouter foi au témoignage des
4pôtres,' ? ..
RIO Oui; parce qu'ils purent bien fe convaIncre
qpe J. C. était reifufcité; ils le virent, plufieurs
fois, après. fa réfurreétion s ils mangèrent avec
lui, & ils en reçurent plufieurs inftruélio~s:
D. Quelle autre raifon avons - nous clajouter
foi au témoignage des Apôtres?
R. C'efl: qu'ils annoncèrent d'abord la Réfur....
reétion de J. C. , & à .jérujalem même, où il eût
été fi facile de les convaincre de menfonge.
, D. Qu'eft-ce qui nous prouve, encore, que
lès Apôtres ont dit la vérité?
R. C'efl que, loin de Ie procurer des avanta-
ges, en difaut que Jéfus-Chrifl: était reflufcité ,
ils s'expofoient à des Iupplices & à la mort.
D. Qu'efl-ce que prouve la Réfurreétion de
Jé[us-Chrift ?
R. Elle prouve qu'il efl le Fils de Dieu, parce
que Dieu n'auroit pas retfufcité un Impoûeur.
Rom : 1. 1.
, .D. De quoi n~us allure ta Réfiirreétion de Jé-
fus-Chrifl ?
R. Elle nous affure que nous reflufciterons auffi,
au dernier jour.
D. Comment nous donne-t-elle cette afliirance î
R. En ce qu'elle nous démontre que Jéfus-Cllrift
efl le Filsde Dieu, & que , parconféquent, il-
tiendra la prornefle qu'il nous a faite de notre ré-
jûrreélion. Jean. v. 28. •
Di Qu'arriva-tilàJéfus-Chriû , après fa réfur-
rection '?
R. Il refta encore quarante jours fur la terre)
pout inûruire Ies Difciples furçe qu'ils devaient
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faire; après-quoi, il fut élevé au Ciel , èn leur
préfence. AfJ: 1. 9. &c.
D. Que fignifient cesexpreflions du Symbole, il
efl [!ljîs tl la droite de Dieu?
n, Elles fignifient, que Jéflls-Cllrift jouît , dans
le Ciel , de la gloire qu'il avait méritée par [es
fouflrances &parfa mort.
D. A quoi nous engagent la Réfurrcétion &
l'Afc€-Mofi âe Jéfus-Chrift? '
R, A nous conduire de manière que nous ref-
fufcitions comme fui, pour partager vla félicité
dont il jouït dans le Ciel.
SEC T ION . VII.
Dt! Saint-Ejprit, De l'Eg/ife. De la Communion dei
Saints f$ de la Rémijfio1t des Péches.
,~
D.'Vue faut-il entendre par le Saint-Efprit ,dont
il eft parlé dans le Symbole ? ,
R. Il faut entendre Dieu lui-même , confidéré
comme infpirant [es Enuovés , & aidant les hom- '
mes à travailler à l'œuvre deleur Salut.
D. Qu'cft-ce donc que croireart Saint-Efprit? '
R. C'eft croire que Dieu a inlpiré l~s Apô-
tres, (a) & qu'il nous accorde les fecours dont
nous avons befoin pour obtenir le Salut éternel.
1. Theff:V.23.
Ca) C'eft-à-dire , qu'il mit dans l'efprit des Apôtres tes
CQ'MO iflances qu'ilscommuniquèrent aux hommes,
'. C.3
•SEC' T ION VIII.
De la RiJurreélion des Morts, & du Jugement. ~
~--.--
( a) Appellée, dans le Symbole, la Rifurrcâion. dele
plLair. .
Ci
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charité,gUëJéfus-Chrifl leur a fi fortement recom-
mandé dans l'Evangile. • .
D. Qu'entendez-vous 'par ces-mo~s, Je crots la
Rél1zijJioll des PécIJés ? ., •
R. J'entensque je crois que DIeu accorde le
pardon des péchés à ce~U'xqui s'en repentent &
qui changent de condu.~te. . 1 1 •
D. Pourquoi cet ArtIcle a-t-il ete mIS dans h:
Symbole?
R. Parce qu'une des Vérités~es plus in~ér,e{fan­
tes de I'Evangile , cft celle qUI apprend a l hom-
me , que le pardon des péchés eft attaché à une
Iincère repentance.
D.Quel eft l~ fens. de cet A:rtic1~,.,d.uSymbole t
Il vienclra de-la pourJuger les uroans cS les n'torts? f
R. Il fignifi~, que Jé[us-Chrift défcendra du
Ciel, au dernier jour, pour juger tous les homme..s.
D. Qu'cft-ce qui précédera ce Jugement?
R. La Réfurreétion des morts. Ca)
D. Cette Rélurrectionefl-elle poffible~? .i~
R. Oui; Dieu, quia créé nos corps, pourra
bien les rappeller à la vie.
~,~ ·Catéchifm~.
D. Quels dons reçurent les Ap8tres ?
R. Ils reçurent le don de parler toute forte de~9gqes, ~ celuide faire des miracles; & par· là ils
purent annoncer l'Evangile & le faire recevoir.
, U. Qu'eû-ce que l'EgliJe, dont il dl padé dans~e,Symbole ?
,R. C~e~ l'Affemblée de tous ceux qui croient en
Jefus-Chrlft. Ca)
D.,N'y-a-t-il. pas plufieurs Eglifes particulières,
panm les Chrétiens ~
R. Oui j mais fi elles reconnoillent Jéfus-Chrifl:
comme unique Chef) ellesfont, toutes, partie de
l'Eglife Univerfelle, .
p. Qua-nd peut - on dire qu'une Eglife eû la
vraie Eglife de Jéfus-Chrift ?
R. C'eft lorlque tout ce qu'elle enfeigne eft con-
forme à l'Evan~ile.
p. Quel ef,t l~ devoir d'Un Membre de l'Eglife?
R. C'eft de fe Ioumettre à l'ordre établi dans
l'Eglife, de' fréquenter les Saintes' Affembfées ,
& d'avoir une conduite digne d'un Chrétien•
.D.. Qu"entendez-vous , quand vous dites, dans
le Symbole, Je crois ta communitm des Saints ?
R. J'entens que je crois , que parmi les Chré-
tiens (b) il doit régner cet efprit 'd'union & de
(~) L'Eglifeeft appellée Sainte, dans le Symbole, parce
Dieu fe feR confacrée , Scqu'il appelle à la fainteté ceux
qui en .• font membres. Elle yefr aulli appellée .Unh)erfeIle,
parce qu'elleeâ compofee de tous ceux qui croient el)
. Jefu~Chrift. '
,{b)· Les Chrétiens font appelles les Saints) d~ns ri..
4riture.
'4'0 Caté~hifmt:
D. Dieu nous a-t-il 'déclaré , dans I'Ecritures
que nous rellufciterions ?
R. Oui; il Yeft dit, qu'il y aura une Réjurrec-
ziondes morts , tant des Jujies que {les injujtes ;, &
la Réfurreétion de J~ Cvnous y eft reprélenrée corn-
-me un gage de la notre. AEI: XXIV. 1 S, 1. Cor:
XV. 20. ,2.1.
D. Quel changement produira dans- nos Corps
la R4(urreëlion ?
R. Ils ne feront plus fujets aux befoins, aux in~
f1rrnités , aux maladies & à la mort.
'D. Comment le Iavés-vous !
R. Par l'Ecriture Sainte, qui nous dit, que
notre Çorps corruptible revêtira l'incorruptibilité,
& que notrecorps mortelrevêtira I'immortatit», J ~
Cor. XV. 55. ' .
D. Qu'eft-ce qui fuivra la Réfurreél:ion ?
R. Le Jugement dernier.
.D, Comment Iavés-vous qu'il y aura un Juge...
ment ê
R. La Raifori nous dit /que, dans ce Monde,
la Vertu n'étant p~s toujours récompenfée, ni le
Vice toujours puni, il eft de la Sainteté, de la
!uftice & de la Bonté de Dieu, de réferver un
jour où il rendra à chacun felon fesœuvres. .
D. Qu'v-a-t-il au-dedans de nous qui nous con-
duife à l'idée d'un Jugement?
'. R ..La Confcience, qui nous annonce un Maître
de qui nous. dépendons , ~ un Jugeà qui nous
devons rendre compte."
D. Comment favons ....nous , d'une manière cer-
taine, qU'lI Yaura un Jugement ?
, R, Par I'Ecrirure-Sainre, 'qui nous dit que Dieu
• ll#~ncra toutes chofes cJ1jt~emeltt.Eççlé[: XII. 16~
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D. Qui fera le Juge des h~m~es} .,
R. Jéfus-Chrift; il nous Idlt lui-même; Le Pere
ne juge pe'ifonne, mais il a donné tout jugement alt
Fils. Jean.Y. 22.
D. Sur quoi les hommes fe:ont-ils jugé~ f
Rit Sur le bien & le mal qu'ils auront fait fur la
terre. 2. Corint: V. 10.
D. Qui {ont ceux' qui feront les plus coupables
de tous les hommes? i
R. Ce feront les Chrétiens qui, malgré les 1u-
mières & les Ïecours qu'ils ont reçu de Dieu, .au-
ront mené une conduite déréglée. ....
D. En quoi confiflera le bonheur des gens de
bien?
R. Ils feront à l'abri de tous les maux de cette
vie; leurs lumières & leurs vertus augmenteront
fans-ce{fe;& leur félicité fera fans mefure &
fans fin.
D. En quoi confifteront les peines des méchans ê
R. Ils feront privés de tous les biens que Dieu
réferve à [es enfans ; ils feront tourmentés par
leur Conféience, qui leur reprochera de s'erre
privés du Salut & rendus malheureux par leur
prop);e faute.
,D. A quoi doit nous porter l'idééduJugement
& de [es fuites?
R. A veiller fans-ceffe fur nous-mêmes, ahtl de
ne rien faire dont nous puiilions craindre de ren-
dre compte 2. notre Juge. I~ Pierre. 1·3-
Fin de la premiére Parti»..
SEC T ION 1.
:D·ES DEVOIRS DE LA RELIG'10N
C H R É T l E N N E.
Partie Il.' 8e8êon 1. 4i.
S · . \r:..'D. Quenous dit l'Ecriture- amte , Ç. ce lUJet .,
R. Elle nous .. dit, que la Foi fans les œuvresefl
mort» 'c'tft-à~dire, abiolument inutile. J:tq. 1 1. so.
, . ' ... F. • . 1 .. '1D. Que faut-il pour 9-u'une œuvr~ tOIt L-,on!le:
n. Il faut qu'elle fOlt conforme. a la. volcjJ~,te
de Dieu, approuvéede notre,Confcience , & faite
dans une bonne intention.
D. Pourquoi devons - nous faire des bonnes
œuvres? , .
R. P~rce q~'il y a un plaifir attachéà la pratI-
que des bonnes œuvres; & parce que, fans cela,
nous. ne pouyons ra.s obtenir le falu~. \. \
D. L'Ecriture-Sainte attache-t-elle le Salut a la
pratique des bonnes ~uvres ? ••
R. Oui; elle nous dit " que fans la fal1·[Jift~atton
perjonn« ne verra le Seigneur. .Héb: XII. 14· .
DiQuand-eû-ce qu'une œuvre eft mauvaile !:
R. Lorfqu'elle eft contraire à l~ VO!Ol.lté
1
~Q
Dieu , déf~pprouvée.de notre Confcience , & faJ.t~
dans une nrauvaife tntentlon..
D, Qu'eLt-ce qu'une atlien indijfér.ente? .
R. C'eû celle qui n'eû ni bonne rn m~.uva.lfe,
en elle-même : comme de manger , de boire , Bec,
D. Quelles 'règl~s fau,.t-il Iuivre à l'égard des
actions indifterentes? ..
R. Nous devons éviter de les rendre mauvalfes
par I'excés ; & nous en abftenir , lorfqu'elles peu4
vent faire mal ·1·user de nous. 1. ThejJ. V. 22.
e 1 r ). . •D. Que doit-on fai.r~, OflqU op. a comrms
qu~lq.ue atlion ~auv~li.e ~
Il. On doit s en repentir.
D. Qu'efl-ce que la. R~ppn~ance? ,
R. C'éfl la douleur qUI nait dans 1 ame ' .. en
penfant aux péchés que l'on a commis , & quieû
PAR T lE.S'ECONDE
Des Œuvres &. de la Repentance.
D C) Suffit-il, pour ~tre Ch"étien, de connoître
les Vérités de la R~ligion ?
R. Non; il faut, de plus , être inflruit des
Devoirs que la Religion prefcrir , & les p!ati-
quer. Ca)
-,
Ca, L'hommea âeeDeuoirs àremplir, envers Dieu, en-
vers les hommes , &. envers lui - même. Il eft queflion de




accompagnée de la ferme ré[qluti~n de ne plus
'Y retomber dans la fuite.
D. Pourquoifaut-ilfe repentir de fes péchés I
.R. Parce que, par nos,péchés, nous oflençons
DIeu, notre Père , notre Bienfaiteur; & parce
que la repentance eft le feuI moyen de rentrer en
grâce auprès de .lui.. AB. III. 19.
D. Que faut-il.faire pour avoir une vraie Re-
pentance j
R. Il faut bien connaître fespéchés , en avoir
de la honte & de la douleur, les confeffer à Dieu
implorer fa miféricorde, au nom de Jéfu;-Chrifi :
& ,[ur-to,ut ?les.r~parer, cejJer' de mal faire & ap-
pi"endre a bien [aire, Efaïe. 1. 16. (a)
D. Quand faut-il fe repentir ?
~. Dès-qu'on fe Ient co.upable de quelque pé-
elle; de peur de s'endurcir dans le mal, & d'ê-
tre \urpris p~r la mort, 'ans être rentré en grâce
auprès de DIeu. Efaïe. LV. 6.
(a) Pour bi~n con?oître fes peches, il faut les compa...
,rer. avec l~ L01 de DIeu; &, ~fin, de proportionner la re-
~.entance a la nature, de [es peches, il faut examiner les
cl~conftance,s q~i les aggravent, comme de les avoir corn.
mis avec deliberation; d'y être fouvent retombé; &c.
Partie Il. Se8i9Jt II.
SE C T ION 1 1.
D1J Décalogue. Des deux premiers Commandement,
rv
D. yù trouvons..nous les Loix qui règlent nos
devoirs ? . '
~. Dans toute l'Ecriture-Sainte, & plus parti..
culièrernent dans le Nouveau Tejiament .
.D. Où trouve-t-on un Abrégé des Loix que
DIeu avoir données aux Juifs, & que J. C. a
confirmées ?
R. On le trouve dans le Décalogue, ou les Dix:
Commandemens , que .Afoy[e donna au Peuple Juif,
de 'la part de Dieu. (a)
D. N'y a-t-il pas uneefpècc de Préface au Dé-
calogue?
R. Oui; elle eft exprinlée en ces mots: Ecoute 1
lfi·ael; je fuis l'Eternel ton Dieu, qui t'ai retiré dtt
pays d'Eg)'pte , de la maijon de [eruitude.
D. Quel eil le premier Commandement du
Décalogue ? '
R. Tu n'auras point J'autres Dieux devant ma
face.
D. Qu'cft-ce que Dieu défend aux Ifraëlites
par ces paroles?
Ca) On partage les Dix Commatidemens en deux Tables»
la première , qui' en renferme quatre, comprend nos de:
voirs envers Dieu; & la feconde , qui en renfetmetix,
comprend nos devoirs envers les hommes.
4' Catéchifnt~.
~•. Il .. l~ur .~éfend d'adorer quelque autreque
_{tul yral, ~le,u, qu~ a créé le Monde, & .qui
les avort délivrés de 1eiclavage où ils étoient en
Egypte.
D. Quel efl le [econd Commandemen» ?
~~ Tu ne te[erasaseune image taillée, ni aucune
':e.t-7ernblance des choIes qui[onz ftl-haut aux cieux, ni
, ici-bas en ,.ill terre, ni dans les eaux plus baffes qu'e
la, terre. Tu 11e te prcflerneras point devant elles
.~ ne les [erv/ras point; car je fuis l'Eternel ton
DZ~l:, un I!leu [or» ~ff jaloux, qui punis l'in~':"'
lJ~zte des leres ru; le! mfmu, jttfqü'à la troijieme
87 .quatrieme .g.el~eràtzon.de ceux qui me haïJJmt ,
& qUI fals mifëricorde }ufqu'en mille eënërations fi
• ,. CI~ 6
ceux qUt m aiment G qui gardent mes Commande-
mens.
D. Qu'eft-ce que DieO'défend par ces paroles?
. R. Il.d~fendderendie quelque honneur ou [er-
vsce religieux à d~s Irnages, {oit qu'elles- repré-
, fenten~ de. (aux Dleù:," 1 foit qu'on veuille fervir
Je vrai DIeu par ces Images.
D. De quelles rairons Dieu fe.fert~ilpout détour...
net, du Cult.edes Images? )
•R.. Il dit, qu 'il e~ l'Eternel, & un'Dieu fort
&. Jaloux; ce qUI Iignifie , qu'étant le feul
Eternel, le Ieul & vrai Dieu, il ne fouffrira pas
qu:o~ rende à d'autres qu'à lui des honneurs
religieux.
.I? ~ue.fig~~fie cette menace , que Dieupunira
rJfZtqr:;te des ~"eres [ur le~ Enfans jufqu'a la troi:
jieme&quatrzenze generatzon?
R. Elle lignifie )qu~ les Juifs idolâtres feraient
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punis d'une manière dont leurs enfans & leurs
petits-enfans [e reflentiroient. (a)
D. Que fignifie la déclaration de Dieu, qu'il
fait mijericorde jufqu'en mille gértérationJ il ceux qui
J'aiment & qui gal"dent [es .COmmandemens ?
R· Elle fignifie, que l'attachementdes Juifs au
fervice de Dieu lui feroittellernent 2gréahle, qu'il
ferait éprouver les effets de fonamour à leurs def-
cendans jufqu'à la poflérité la plus reculée. (b)
D. Outre les Devoirs envers Dieu, renfermés
dans les deux premiers Commandernens, n'yen'
a t-il pas d'autres?
R. Oui, & ces devoirs font, l'A11tour, l' Hon-
neur, la Crainte, la Confiance, le Zele, & l'Obéif-·
[ance à la 'Uol01!Lie Dieu. Cc)
'. (a) Il s'agit-là d'une peine nationale, dont on 'a vû un'
exemple dans la Captivite de Babylone. Cela, arrivepar
une fuite de l'ordre établi. Dieu dédommagera les enfans
iitnoccns , qui auront été ·enveleppés dans le cl1âtiinéHtde
leurs pères. .
(b) Il s'agit auffi là d'une récompenft nationale, dont
l'Hiâoire des Juifs offre plufieurs exemples.
<. c) .. Le.Serment , le Culte public , & ïxPrièrc doivent
auffi être mis dans le rang des Devoirs ctmersDieu. Noœ
en parlerons clans Ia fuite.
CatéclJifine.
SE' 'C T, ION 1 1 1.
Des devoirs envers Dieu. L'A,JlOU1", l' Honneur , la
Crainte, la Confiance, le Zele & l'ObéiJJance.
p.Quel efl: l'Abrégé de nos Devoirs envers
Dieu?
R. C'efl ce Commandement de J·éfus....Cllrifl::
Tu aimeras l'Eternel ton Dieu, de tout ton cœur , de
toute ton ame, & detoute ta penfée. Matt: XXII.
37, (a)
D. Qu'efl-ce qu'aiJ11er Dieu ? •
R. C'eft prendreplaifir en lui, & [ouha~ter , p.ar
deffus toutes choles , d'être l'objet de fa bienveuil-
lance. .
, D. Comment devons-nous aimer Dieu ?
!{.Nous devons l'aimer par deffus toutes cho-
fes. Ch), '.. ?
D. Pourquo~ devons-nous a,lmer pIeu ·"
, R. Parce qu'il nous a donne la VIe, q.u Il'nous
la conferve, qu'il l'ac compagne de mille dou-
.ceurs ; parce qu'il a envoie [on Fils pour .nous
(a) J.C.ajoute, que c'efl-la lepren1~er ~# le plus g;and
Commandcrnent ; parce qu'il a pour objet 1Etre Suprême ,
& parce que fon obfervationeluporte .celle de tous les
autres.
'Ch) C'eft ce que fignifient ces expreffions_, ,de tout ton
CŒur) de toute tott ame , & de toute ta .penfeç~ fauver
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(àttver; '& parce qu'il nous promet un bonheuI,
éternel, après cette vie.
D.· A quoi peut-on reconnoitre fi l'on aime
Dieu?
R. Celui qui aimé Dieufe plaît à p·enf.r à .lui ,.
à l'ip.vq'luer , à le fervir.dans les S&ntes Affem..
~lées, & , particulièrement, a faire' fa volonté.
C'eji aimer Dieu; dit l'Ecriture, quedeg~rder'[es
Commandement, 1. .Iean. v.3- ,
D.Quels [ont lei autres Devoirs envers Dieu i
renfermés dans l'Amour qui lui efl dü?
R. Ce font l' Honneur, la Crainte, la Confiance t
le Zele, & la Soumijfion d fa Volonté. Ca)
D. Qu'eft ... ce qui doit nous porter à honorer
Dieu? '
R. L'idée de fa Majefté infinie, & le fentiment
· de notre petitefle & de notre .néant devant lui.
D~_ Qu'cft-ce qui doit nous porter à craindre
Dieu?
R. La penfée que nousfomm~s toujours Jous-
fes yeux, & que nous lui rendrons cqmFte·' de
tout Ge que nous <lurons' fait. Crai11f Dieu, dit
I'Ecriture, & garde'feJ commandemens ; c'ejJ-Jà:/ l~
tout de l'homme, Eccl: XII. 15.
D. Pourquoi devons-nous nous confier enDi~t1~
R. Parce qu~ Dieu eonnoit nos bef<>ins ~ qutil
Ca) L'honneur confiûe dans des fentimens de' rèfpeét&
de vénération , qui fe manifeftent par nos' paroles & nOS
aétions, La Crainteeft I'appréhenfion de'oepIâ.lre"à'Dieu:
La Confiance eft l'affurance qu'il veille fur, nous & qu'il
conduit tout pout notre plus grand bien. Le Zeleeftle
defir que Dieu foit connu' des hommes ,qu'ils rain1en~&t
lui obeiflent, ' .. ' .
U
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pèut.y f';lbllenir",& qu'il y e~ porté parfa bo~té
infinIe. ,Décharges-vous fur lut de tous 7Jo~fouczs ,
4ft l',Ecl,.~tpre ,parce qu'il aura fOin de v.o.us. 1.
Pje1l"re. v. 7. (a) .,
D. Pourquordevons-nous aVOIr du Z,le pour
Dieu r '.
. R~.Pa.rce que Dieu ,etl !ouver~inement di~e
que nous 'le faillons connoitre , aimer & Iervir j
&parcè que les hommes trouvent, en cela, leur
plus grand avantage. .' • .
D. Pourquoi devons-nous Obéir à DIeu?
R.Parc·e(lu'il eft notre ~1aître, & que tout ~7
qu'il nous commande eft julle & ne tend qu a
notre bo.qheur prélent & éternel.
· SEC T ION 1 v.
Du 'Troifieme Commandement,
~ ..
p.,'luel- efl le -troilième Commandement du
J)é,çalogue t
. R.·.Tu ne prendrCf:s' point le nom .detEte~nel ton;
Dieu-en: »ain ; car I'Eternel .ne tiendra pozntpour.
'nl1!?çept;,èh,~iqui aurapris [on nom en vain.
J· D.Qu'efi-ce que prendre lenom deDieu envain?
Ri .C'eflemployer ,le nom de ~ieu pour ~es ,
~horesvaine~. C'cft ce que l'on fait dans les dif-
(a).L~" confiance, en .Dieu fuppofe la pratique .de, nos
c;1ev~jf~.,L'.E~riture.Sainte dit, que les !Jeux de DteuJOlft
Jut les jfJ.Jles. '-,
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cours ordinaires, ou quand.on juremal-à ...propos,
D. Qu'efl-ce que le Serment?
R. C'eû cet A~le par lequel on prend Dieu à
témoin de la vérité de ce ,que l'on. cii.t ,& du
dellein que l'on a de tenir ce que l'on 'promet.
D. Le Serment eft-il permis ?
R. Oui; il eft permis dans des occafions II?";
portantes, & particul~èreme?t, quand l~,.,M~glf­
trat l'ordonne. Hébr: VL. IfJ. (~)
D. Quelsfont les Sermens défendus?
R. Ce font les faux Serrnens , les.Serrrie ns témë-
raires & les Serrnens vains.
D. Quand efl-ce qu'on fait un [au» Serment?
R. Lorfqu'en jurant, l'on ne dit pas la vérité,
ou' que l'on n'a pas intention de tenir ce que 1'011
promet.
D. Le faux Serment n'èfl-il pas un très-grand
crime ?
R. Oui; puifque , ,par-là, on banni.t la con- .
fiance de la Société; on abufe de ce qu'il y a de
plus de Iacré ; on infulte la Majefié de Dieu &
l'on brâve [es jugemens. Zachar:V. f.
D, Quand efl-ce que l'on fait un Serment té-
méraire ?
R. Lors que l'on jure , fans avoir bien confi-
déré, fi ce que l'on dit eft vrai , ou fi l'on pou~ra
tenir ce que I'on promet.,
. DvPourquoi ne doit-on pas jurer téméraire-
ment]
Ca) Dans le paifage, que l'on lit, Matth. V. ll. &c.
Jèfus-Chrift ne condamne que les\fermens faits Jans llé~
ç,ejJité. '.
D ',2,
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n, Parce que le Serment eft un a~e fi grave
qu'on ne fauroit y appofiter t~op d'attention. .
. D. Quand efl....ce qu'on faIt un Serment uain ?
R. Quand on jure Ians néceilité & pour des
fujets frivoles,
D.Qu'eft-ce qui doit détourner des Sermens
-uains ?
. .R. C~éft qt:'ils marquent pe~ d~ r~fpeél: pour
Dieu, & qu'ils peuvent condUIre a faire de {aux
Iermens. '
. ·D. Que' figrtifie Cette menace, que Dieu ne
tiendra poin: po!!r innocent celui qui aurapris fort
nom en vain!
R. Elle lignifie, que Dieu punira certainetnent
'(? eux qui prendront fon nom en vain. (a)
DuQJfatrie;ne Co111mandemens.
~ .
D. 'luel efl le quatrième Commandement? .
R. Souviens-toi duJ()ur du repos pour lefantlz-
fier: Tt! ira »ailleras jîx jours & [eras tO!lte ton
œuvre; mais le [eptième jour ellie repos de l'.Etern,el '
ton Dieu. Tu ne feras aucune œuvre en c~ jour-là ,
. ni toi, ni ton fils, ni ta fille,ni ton ,ferviteur, ni
(a) Pour ne' pas contracter l'habitude de jurer, il faut
penfer fréq~e~mentà la Ma.!efte d~ Dieu & au r~fpea: qui
lui eftclû ;' eviter la compagrue des Jureurs, la debfJ.uche&
les contejtations-
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ta [eruante , ni ton bétail,. ni l'étrangerqui efl dans
tes portes: Car l'Eternel a fait en jix jours le Ciel~
la Terre & la À/er, & tout ce qui ejJ en eux, &
s'efl 'i"epofé au[eptiéme jour: c'efl pourquoi I'Eternel.
a béni le jour du repos & l'a fan8ifté. /
D. Quel était le jour du repos confacré à Dieu
parmi les' Juifs ?
R. C'était le feptième jour de la Semaine, qu'ils
appellent le Sabbat, & que nous appelions le Sa-.
medi. (a)
D. Qu_e faifoient les Juifs ce jour-là? b ••••
R. Ils fufpendoient tout travail, & confacroierit
ce jour, particulièrement, au Service de Dieu.
. D. Quel fut le jour que lei premiers Chrétiens
fubfiituèrent au Samedi?
R. Ce fut le Dimanche; jour de la Rëfurreétion
de J éfus-Chrifl , dont il importait de con[er~er
& de rappeller le fouvenir, f,. '
D. A quoi faut-il employer le Dimanche ? .
R. Il. faut ceff'er fon travail ordinaire.; joindre,
aux actes particuliers de Dévotion la fréq\lel1~a...
tian des Saintes Affe;rnblées .. , & fe .récréer par
d'honnêtes. ·délaffemens.
D. Les Affemblées religieufes Iont-éllesutilesê
R. Oui ;ellés fervent à remercier Dieu , '. tous
enfemble., des faveurs gue nous .recevonsrde lui
en commun; comme la paix & l'abondance.
D. A quoi fervent-elles-encore ?
R. A inflruire les ignorans, à corriger, les pé-"
cheurs , &.à nous exciterà.travailler à..l\~uvre de
notre Salut.
Ca) Le .mot Sabbat figniiiê,epos.
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D,. L'Ecriture Sainte recommande-t-elle la fré-
q\tentationctes Saintes Aflemblées ?
R. Oui; Se. Paul dit; Ne negligéi pas nos Saintes
AjJeniblêes.Hébr: X. 2).
D. Comment faut-il y affifler ?
R. •.. Avec le refpetl & la dévotion que doit inf-
pirer le Culte gue l'on y rend à PEtre Suprème ;
& avec le: dellein de profiter des înflruétions que
l~on y reçoit.
SEC T ION V 1.
De la Priére.
D~Q.u'e.f1-ct que Prier Dieu?
R, C'éIt élever nore ameà lui, & lui deman-
der Ies"cl\ofes dont nous avons beloin.
D. El~~il néceffaire de prier Dieu?
R.Oui;'parce que nous dépendons entière-
ment de Dieu , fait .pour (atisfaire les tbefoins du
c'orl's&à.el'ame, fôitpour ecarter ce qui pour-
r~it···lentfnùire.Ca) .
D. L'Ecriture -Sainte recommande - t - elle la
Prierb'!J: :,',.. " -
R. Oui; elle nous 'dit d'invoquer Dieu dans
(a) La -prière accoutume l'homme à penfer àDieu,&,
~at:-là-même,,.àneri.en.. ..fa.if.e ..,,~wi.pjui{lèlui··àéplaire..El1e·
nous Ioutient auffi & nous folll.ag<; dans. nos afflictions.
; '. . . '... . <.'~' ;- ,,' "", • .' .' -, .' ,,1. ',,,,.,, , , .......
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,,~or.J~~e.[f~s, qu'il no,tl{$1!/~élivrera, &no~s
le glorifteronJ'. Pf:·lV. 16.(a) \.. . l'
D. Que devons-nous demander a Dieu par nos
prières r
R. Qu'il nous pardonne nos péchés, qu'il nous
aide à vivre dans 'laJainleté ,. & qu'il nous accor-
de les choies néceilaires à notre confervation & à
notre bonheur.
D.Ne devons-nous l'rierque" pournous-mêmes?
R. La Charité nous engage & l'Ecriture nous
exhorte à. prier pour les autres hommes. 1. {f.Îmot :
Il. 1.
D. Dans quel état fau;t-il être pour que nos
prières foient agréables' à. .Dieu?
R. Il faut être-homme de bien, ou fincèrement
réfolude le devenir)Jean. IX. 3t,
DiComment faut-il prier Dieu?
R.l1 faut le prier avec JJ1-tmilité, avec.trrttention,
avec ardeur; avec confiance, & 'avec përfévéran-·
ce. Cb) '. ..' .
D.Aunom dequidevo~s- nousprier ê
R, Au nom deféllis:-Ç11rift , .qui en notre feul
InterceJJeur auprès de Dieu. Jean. XVI. 25-;
(a) L'Ecriture-Sainte nous dit de prier ,~·talts.,céjje; 'ce
. qui Iignifie, que n(f)us:.dev?~s> pr.endr~ .Thabitude.. de .. la
.priere~ Il.faut , ehpa.tt!cyhe~, prier D'leu .~u -. COln111enCC-
ment & à la fin de,çl1aqu~e. jour, :;-,~••• :...:
(b),ltn'e f~l1t. pas',ir~fDJ~paurnom~nt~.r~nîort
du ttùllllite du monde~,·"{t'es· affaires &. des~pla-ifirs: Il f~.ut
fe pénétrer de la grandeur de I'Etre qûê-rdh vàifivoquèr.
;,11-ne rfaut-pas faire dç' longues'p[ieres.~·
SEC T ION VII..
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pour le plus excellent & le .plus parfait de tous les
Erres. (a)
D. Que demandons ...nousà Dieu en difant , Ton
Règne vienne?
R. Nous lui demandons , que tous les hommes
connoiflent les Loix qu'illeur a données par Jé-
fus-Chrift, & qu'ils s"y foumertent,
D. Que demandons-nous à Dieu, en difant,
Ta 'Volonté foit faite [ur la Terre. comme au Ciel?
R. Nous lui demandons, pour nous & pour
tous les hornmes , la grâce d'obéir, autant qu'il
eft poffible , à [es loix, comme les Anges le font
dans le Ciel. 1
D. Que demandons-nous à Dieu, en difant ,
Donne-nous aujourd'hui notre pain quotidien ?
R. Nous lui demandons de nous donner, cha-
que jour, les chofes néceflaires à notre fubfiftan-
ce. (b)
D. Que fignifie la cinquième Demande; Par-
donne-nous nos péchés, comme nous pardonnons il
ceux qui nous ont offenfés ft
R. Nous dernandons, par-là, à Dieu, de ne
pa~ nous punir, comme nos péchés le méritent,
mais 'd'ufer envers nous de . rrriléricorde ; & nous
nous engageons à en agir de même envers ceux
qui nous ont off'tnfés.
(a) C'efi-là le vrai fens du ·mot, être Jantlifit!; voyez
liJ:tfchiel. XXXVI.· 73. .Lënit: x. 3· "
Ca) Le pain quotidien, c'ell-à-dire , le pain de chaque
jour. C'eft ce que nousdevons demander particulièrement-,
ne faifant pas trop de cas des chofes fuperflues~. ~ban...
niifant de notreelprit les foucis rongeans , &c... ..'
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D.Qùe lignifie l:a fixième Demande ; Ne 11DUJ
laiJJe pas tomber en tentation, mais délivre-nous
du mal?
R. N OUi demandons, par-là, à Dieu, de nOU$
foutenir contre les t€fltationsauxquelles. nous fe-
rons expo~és '" & d~ nous aider à.ne pas.tomber
dans le peche, qUI eft le plus grand de tous
Ies maux,'
D. Pourquoi Jéfus-Chrift a-til ajouré ces mots,
Car e'eji Li toi qu'appa'rtie1tllent, Janstons lesfieeles ,
le rêg11e, la jJftijJance & la gloire?
R. Pour nous remplir de confiance.ven Dieu,
dans les Demandes que nous venons de lui faire,
par la coniidérarion de ce qu'il eft le Souv-erain
Maître de toutes choies. (a)
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(rz) Le rnot Ame'J. fignifi~, ,Ainfif()it~il;i1 marqueJe
delir que nous avons .,. d'obtenir les Demandes que nous
avons faites. '
(5))1~Jujfs ~~ donn?ieuf, le n()t;i'deproc~ai,! 'lU'à~~~-'~eJ7pr Nation; mais Jefus.Chnfi: nous 3 aPP,ns que
.t10U~ ùevo.q~regarder .t~us les. hommes comme noire,pro:.r
c!laln. Matth. V. 43. 44.' Luc. X. 19. &0.
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'D. Quels font nos devoirs généraux envers le
prochain ?'
R. La Juflice & la ('flJarité.
D. Qu'eft-ce que la Juflice?
R. La Juflice confifte à ne faire torfà per-
fonne , ni dans fa vie s ni dans [es biens, ni dans
fa réputation.
D. Pourquoi devons-nous être juftes?
R. Parce que nous voulons que les autres hom-
mes le forent avec nous) & parce que, [ans la
juflice , la fociété ne pourrait pas fub'fifier.
D. Que dit l'Ecriture-Sainte, à te fujet ?
R. Elle dit de rendre il chacun ce qui lui ejl titi;
& que les injufles n'hériteron» point le Royaume
des Cieux. 1.. Cor : VI. 9. '
D. Qu'cft-ce que la Charité?
R. La Charité confifte à aimer Ion prochain
& à lui faire du bien.
D. Comment Jéfus-Chrifl veut-il que nous 'ai..
mions notre Prochain?
R. COn'l111e nous-mêmes , c'efl-à-dire; '. auffi .. fin- .
cèrernent que nous nous aimons nous-mêmes.
D. Pourquoi devons-nous aimer notre Prochaiaê
R. Parce' que nous fornmes tous frères; parce
que nous délirons que les autres hommes, nous
~jment;& parce. que Jéfus-Chrift déclare '. que
l'oit n'eJ/pas foitdifciple, fi l'on n'aime, pa.s {on
prochain. Jean. XIII. 34. 35. Ca)
D••Devons-nous aimer également tous les hom-
mes? .
(b) Les Chretiens doiventipliter l'exemple de J. C. qui
a ta[1t,aimé les hommes qu'il a donné fa vie pour eu»:
Epnef:V.?". '
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R .. Non j la nature & la raifon nous portent â
aimer nos parens & nos compatriotes plus. que ceux
avec qui nous n'avons pas ces rélations ; & ~a
Religion nous dit de faire dl! bien à tous, mais
particulièrement à ceux qui font nos frères en
Jéfus-Chrift. Ga/at: VI. la.
D. Jufqu'où Jéfus-Chrifl veut-il que nous éteu.
dions notre charité?
R. Jufqu'à nos ennemis; il nous dit de les
aimer, de leur fti;/Oe du bien & de prier poureux ..
Matth: v. 41. (a)
SEC T ION 1 X.
Des divers AE1es, de la Charitê..
D. Si nous aimons notre Prochain, ne devons":
nous pas lui faire du bien?
R. Oui; nous devons lui en faire pour le corps
& pour l'ame, pour la vie préfente & pour celle
qui eft à venir. ,
D. Quel bien devons-nous lui faire pour le
corps & la vie prélente ?
R.Nous devons lui rendre tous les fervices
qui dépendent de nous ,&, fur-tout, l'affifter
quand il eft dans la n.éceffité.
D. Pourquoi devons-nous l'affifl.~r quand il eft'
dans -lanéceffité ?
(a) Cetntnour n'exig~ pas une entière confiance, &
n'exclud pas les-précautions que demande la prudence,
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R. Parce que c'eft 13. vraie preuve que nous
l')aimons ; parce qu'il y aun plaifir attaché à la
bénéficence , & qu'on s'attire par-là I'eflime des
hommes & l'approbation de Dieu. Hébr:XIII. 16.
D. Comment devons-nous faire l'aumône?
R. Sans oflentation , avec plaifir, avec promp-
titude, & auffi abondamment q'ue 'nous le pou-
vons. 2. Cor: IX. 6. 7.
D. Quel bien devons-nous faire à notre Pro-
chain, pour l'arne ~~ pour la vie à venir?
R. Nous devons I'inflruire de fes devoirs , l'en- ,
courager à la vertu, & le reprendre quand il
péché, Hébr : X. 21.
D. A quoi devons-nous auffi faire attention?
R.. A ne pas être én Scandale à notre prochain,
c'eft-à-dire , à ne pas lui donner de mauvais exern-
ples , qui pourroient le faire tomber dans le pé-
ché.
D. Eft-ce .un grand péché que de donner du
fcandale à notre prochain?
R. Oui; puifqu'en le portant à pécher, on
peut caufer la perte de fan ame ; .auffi Jélus-
, Chrift dit; Malheur tll'holnrne pal" qui le[candale
arrive. Matt : XVIII. 7.
1). A quoi nous oblige encore l'amour du pro-
chain?
R . .1\. vivre en paix avec lui; & ,pour cela, à
fupporter [es défauts, à éviter tout ce qui peut
l'aigrir, & à lui faire tout le bien qui dépend de
nous. (a)
)
Ca) L'Ecriture.Sainte nous exhorte à avoir -;. autant qu'i!
dépend denous , la paix avec tous les hommes; & .èlle




D.\.l uel eft le cinquième-Commandement du
Décalogue?
R.. Honore tou Pere & ta us-«, afin qu ees
jOU1"S [oieut prolongés dans le pays que l~Eternel tOn
Dieu Je donne. .
1). A qui s'adreffe ce Commandement?
R. A tous les enfans, de quelqu'âge qu'ils
puiiftntétre.
D. Quels font les principaux Devoirs renfermés
dans l'honneur dù à Père & à Mère ?
R. Ce font l'amour , le rejpeEi, Pobéiffance &
l'ajjïflance. (a,)
D. Pourquoi les enfans doivent-ils aimer &
refpeEter leur Père & leur Mère ?
R. Ils doivent les aimer s à caure de l'amour
qu'ont pour eux leur Pèreôz leur Mère, & des
fecours qu'ils en reçoivent ; & ils doivent les
refpeEler, à caufe de le_ur âge & de l'autorité que,
Dieu leur a donnée fur eux.
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.R. Ils doivent leur obéir, parce ·que Dieu les
a faits leurs premiers Supérieurs , & à caure des
grands avantages que cette obéiffance leur, pro....
cure; & ils doivent les aj]ifter , par reconnoiffance
pour' tout ce qu'ils en ont reçus.
D. Que fignifie cette promeffe; Aftn que tes
jours [oient prolongés dans le pays que f Eternel ton
Dieu te donne?
R. Elle fignifie, que fi les enfans honoroient
leurs Pères & leurs Mères, les Ifraëlites poffé-
deroient long-tems la Terre de Canaan.
D. Que nous apprend cette prorneŒe?
R. Que la pratique de ce Commandement eft
très-agréable à Dieu, puifqu'il y avait attaché
une promeffe particulière. .
D. Quel eft le devoir des Pères & des Mères
envers leurs enfans ?
R. Ils doivent les aimer, les entretenir, feur
procurer d'honnêtes moyens de fubfiflance, les
mllruire dans la Religion, les former à la vertu,
par leurs leçons & leurs exemples.
D. Qui devons-nous honorer, outre nos Pères
& nos Mères?
R. Tous nos autres .Supérieurs , comme nos
Magifti-ats, nos Pafteurs & nos Maîtres. (a)
D. Les Maris & les Femmes n'ont-ils pas des
devoirs à_remplir?
R. Oui; ils doivent s'aimer, fe garder la fidé ..
(4) L'al!j0llr confifteafouhaiter leur bonheur ..& ~Y~on­
tribùer~ le refi/Jet:!· à avoir p.our eux de la confidéraeion ,
, . ' l' 1 f.I& à fuivre leurs avis & leurs remontrances; 0 JcWance .,
à faire ce qu'ils commandent de jufte & raifonnable; rajJ!f-.
tance, à l~s fecourir lorfqu'ils font dans le befoin,
Cà) On doit aux .JlasiJlrats le refpect , la fidélité, &
l'obéiflanoe dans tout ce qui eft julie & légitime, On doit
refpecter les Palieurs & profiter de leurs exhortations.
lf.oln :1,lJ.I.p~br : XII. 17.
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lité, & travailler, de concert, à leur bonheur
préfent & éternel. .
D.Les Maîtres & les Domefliques n'ont-Ils pas
aufli 1 des devoirs à remplir?
R. Oui ; les Maîtres doivent payer à leurs
Domejliques le [alaire qui leur eft dû " les '. traiter
avec douceur, & prendre foin de leur Salut; &
les DOl1lefliques<loivent fervir leurs Maîtres', avec
aflèé1:ion& fidélité~ Col: IV. 1. Tite : 11.9·
D. N'avons-nous pas auffi des' devoirs à rem-
plir envers la Patrie? " . .
R. Oui; chacun doit etre [oumis aux LOIx,
payer les impôts, donn;r l'ex~IDpledu, travail ~
des bonnes mœurs, & etre pret à facrtfier fa VIe
même pour le bien de fa Patrie.
)>>~~p)"
SE C T 1 0 NX 1.
Du Sixiéme Commandement.
~
D.\luel eft le fixième Commandement?
R. Tu ne tueras point.
D. .Qu'efl-ce qui eft défendu par ces paroles?
R.. Il eft défendu d'ôter la vie à fon pro-
chain, ou par foi-même, ou par d'autres. (a)
(a) On peut , fans crime, ôter la ,vie à fon prochain "
dans le cas d'une guerre légitime, dans"celui d'une dé..
fenfe jufte & légitime, & dans celui d'une punition or...
donnéepar le Magiftrat.
~" Part~ Il.. S"ttion Xl, Uf'
D. Efl-c~ un grand péché. querl'ôterla ",ieà
fon prochain ] ' '
!t.Ou:i; c'eû la -plus grandeinjuûice, que l'on
puiffe faire ~ celle qui répugne, le, alusà.Ja na~
turc, & qUI trouble le plus l'ordre delà Société.
D. N'eft-il pas .permis de s'ôter, la à foi-
. même? ',.,'" "'''',''',,,,,,,-,,"''
~. N o~ ; c'eft à Die'u à difp,of~! ge notre vie
~ atermmer notrevépreuve , qu'a:ncf il le juge
ü-propos.
~D. En défendant le meurtre,' qil'eft~ce que.>
Dieu défend par-là même ?
R. 11 défend les pafoles injurieufes , l~spro,;,
p~s l?1enaçans , la colère , la vengeance 'è& , eri
generaI, to~s les mouvemens du cœur q'ui peu...
"t'nt conduire au, meurtre. '
/D. Qu'efl-ce qui doit , en particulier,nou.9,
detourner de la Colère? "
, \ R. C:'eit, que .la Colère e~ u~e :paffion qui al~
tère la fante, qUI trouble. l~. Jugement, qtJÏpeut
I!:orter au~ plus grands fxce.$" &. q~~ efiexpref~
Iément de!endue., dans l'Ecriture-Sainte. Q;!e trf/'I!:
homme , dit-elle , foit lent à Je mettre en cole1'~
Jacques. 1. 17.
D. Mais ne doit-on pas fe venger Bi reridre
ie mal pour le mal?
R. Non; 0.utre qu'il· eit: beau de Iavoir VaÎn";
cr: .fan ,r;1fentIment , la Vengeance re~petué les
animofirés , . ~e~ quere]!es.; elle porte le ttouble
dans 1,: S~clete ; & l' Ecnture la défend•. Ne vous'
veJ1gez,poznt vous-mêmes" mes bien-aimé)_ Rom:.
Xli. 17.
" D. Quel exemple l'Evangile propofe-t-il , à cet
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D.VEcriture-Sainte ne défend-elle pas aufl1
les parole? &, les àefir.s contr~ires à la pureté ?
. R. OUI; St. Paul dit , qu'il ne doit [ortir de
tl?tr: bou~he aucune .parole .deshonnête; & Jéfus-
Chrlft de clare , que celui qui regarde une femme
avec convoitife a déja commis adultère avec elle ,
dans fort cœur. Ephéf: IV. 29. Matt t V. 18. (a)
D. Quelle eft la Vertu oppofée à l'Impureté?
R. C'eft .la .. ChaJleté~ qui confifte à s'abflenir
~e to.ute penfée , de toute parole & de toute ac-
tron Impure & déshonnête.'
D. Quels /font les moyens de vivre dans la
Chafteté?
~. Ces 'movens font, de penfer que Dieu nous
V~}t. &. ~?\lS jugera, de le prier fréq uernment ,
d éviter l'Intempérance & l'oiliveté, & de fuir
les objets qui peuvent nous Iéduire.
Ca) Il s'agit là de regards accompagnes de defirs im-
purs, que l'on nourrit & que l'on cherche à Iatisfaire.
Dans ce Cens , un adultère , formé dans le cœur, eft un
adultère aux yeux de Dieu.
-S~E CT 1 ON XII.
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-R.. "L'è1Cétnple····de Jéfus ...Chrift,f qui, lorfqu'oiî
fui ... difoit/de~4 ... injures, n'en rendait poînt; & celui
de . Diel.l lui-même, qui fait àu bien aux mécbans
& aU:>ç-'ingrats.' 1. Pierre. 1.22. Matth : V. 49.
p. Que,t en1e feptième Commandement ? .
> ~,.Tu .,11e pàilla.1lOderas POi!lt..
D.Qu'eft-ce que Dieu défend par ces paroles?
R. ~ieud~fend l'adultère, l~p~inar,dife &
toute Impurete, quelle qu'elle pUlffé erre.
D., ." Qu'efl-ce qui doit nous détourner de l'lm.. ,
pu,:ètt.?
R.C'efl: qu'elle eft contraire à l'honnêteté na-
turelle ; elle, altère la fauté; elle amollit l'ame ;
elle,peut ,p0rt.er. aux plus grands ~xcès. , '
D~ Que dites - vous, en particulier, de l'A-
JuJtere?
n.::'Q.u'iI e·fiun très-grand crime, puifqu'il ren-
Ferme une infidélité & un parjure ; qu'il attaque
Fhormeur , & .qu'il introduit dans la Société do-
Jlîeftique , les jaloufies , les querelles , & lesplus
gtanids défordtes.
,. 'D.Qu'eft-il dit de l'impureté & de l'adultère,
dans' l'Ecriture-Sainte. ?
~, Il Ye-fl: dit', que les impurs & les adulte':.
IfeIn'bérltc14ont pas le ROjJaÜiJîe J-iS ·Cieux•• 1. Cor;
VI. 10.
"D.~uelefl le huitième Commandement?
R. Tu ne déroberas point. .
D. Qu'efl-ce qui eft défendu par, ces paroles?
. R. Il efl défendu de rien prendre de ~e qui
appartient à autrui, de quelque manière qu'on le
faire. (a)
D. Pourquoi ne devons-nous pas dérober?
R. Parce que nous ne voudrions pasque l'on
110US prît ce qui nous appartient; & parce qu'il
n'y auroit, ni confiance, ni paix dans la ~ociété , "
fi l'on n'y étoit pas en sùreté à l'égard des biens'
que l'on pofléde, "
, D. A quoi s'expofent ceux quit#llêrobent ?
R. A des craintes continuelles ~3UX remords de
leur conlcience , au mépris & au jugement des
hommes & de Dieu, 1. Therr: IV. 6.
D. Mais n'eft-ilpas permis aux Pauvres de
dérober ê
R. Non; fi, par le travail, ils ne peuvent pour-
voir à leurs beioins", 'ils doivent recourir à l'aillf..





SEC T 10 N XIII.
Du Huitieme Commandement,
'Partié ~L Seâion XIII. 6?
D. Ne peut-on pas fe rendre coupable de vol ,
en vendant?
R. Oui; l'on s'en rend coupable) en vendant une
chofe pour une autre; en trompant dans le poids,
dans la rnelure , ou de quelque autre manière.
D. Ne peut-on pàS fe rendre coupable de vol,
en Mhaant? '
R: Oui; l'on 's'en rend coupable, en profitant
de l'Ignorance ou de la néceffité de celui qui vend ·
l
. ,
ou , en ne Ut payant pas le prix des chofes comme
l'on en eft convenu.
.D. Quand eft-ce que les Ouvriers & les Do-
rnefliques fe rendent coupables de vol?
, ~. Lorfqu'ils perdent leur tems , ou qu'ils Pern-
plole~t, ~~ur eux-~émes, ou pour d'autres que
ceux ~ qUI Ils le dOlv~nt; & lorfqu'ils retiennent'
ce qUI ne leur appartient pas.
D. Quel eft le devoir de ceux qui ont dérobé?
R: Ils doivent refiituer ce qu'ils ont pris; {ans
qUOI ~ leur repentance ne feroit pas fincère, &
leur péché ne leur ferait pas pardonné. Luc. XIX..
8. (a)
( a) Il, fâut refrituer, fans délai, entièrement ; cornpen...
fer ~e dommage qu'on a caufé ; &fi la perfonne il qui l'on
a fait tort eft morte, il faut reftituer à [es héritiers.
Ca) S()~t que l'on emploie la violence, comme les LaT;,.
Tons; l'aiirejJc, comme les filou» ; le credit , comme ceux
qui font en autorité & qui s'en fervent pour commettre
des injuflîces i, &c.-
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SEC T 1 o N XIV.
Du. Neuuiëme Commandement.
D. QUel efl le neuvième Commandement?
R. Tune diras point de faux témoignage COlltr«
ton prochain.
D. Quand efl-ce qu'on rend un faux témoi....
[nage?
R. Lors qu'étant appellé par le Magiftrat , pour
déclarer ce que l'on, fait , on diffimule, on dé-
guife , ou, l'on ne dit' pas la vérité.
D .. Que penfez-vous du faux témoignage?
R. Que c'eft un grand crime, parce qu'il efl: ,
pour l'ordinaire, accompagné d'un faux ferment,
& parce qu'il tend à faire perdre à un innocent,
ou fon honneur, ou [es biens, ou fa vie.
D .. Comment appelle-t-on cette forte de faux
témoignage qui a lieu dans les entretiens parti-
culiers' ?
,. D.'On l'appelle Calomnie t qui confifte à dire
contre le prochain des chofes que l'on fait être
faufiès, ou en tout, ou en partie. (a)
D. Qu'y-a-t--il de criminel dans la Calomnie?
R. Elle attaque l'honneur du prochain, [ou-
vent plus précieux qlle la vie' même; & le mal
qu'elle lui fait elt fouvent irréparable.
(a) On en eft auffi coupable, lorfqu'on mêle des' chofes
fauffes avec des vraies; lorfqu'on exagère ce qui fait tort au
prochain ~ t% Iorfqu'on lui prête des intentions criminelles.
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D. Que dit l'Ecriture dt la Calomnie?
R. Que c'efl une des fept chofès que Dieu a en
abomination. Prov: VI. 19. (a) .
D. Mais fi le mal qu~ l'on dit du prochain efl
vrai, n'eft-il pas permis de le dire?
R. Non ~ ~., ,'en alors ce que 1'011 appelle
médifance, qui coniifie à dire ,. [ans néceflité , le
mal que l'on fait du prochain.
D. Pourquoi ne devons-nous pas médire?
R. Parce qu~ nous ne voulons pas que les au ~
tres médifent de nous ; & parce que la charité
veut que nous couvrions ,que nous excufions
les fautes. du prochain, loin de les divulguer.
D.Que dit l'Ecriture-Sainte de la rnédiiance'?
R. Elle dit, que les Nédifans n'hériteront point
le Royaum,e des Cieux. 1. Cor ~ VI. 10.
D. Que doivent faire ceux qui font coupables
de calomnie ou de médifance?
R. Ils doivent chercher à défabufer, <9U à ra-
menerceux qu'ils ont prévenus contre le prochain J
& réparer le 'mal qu'ils Iuiont fait. .
D. Quel eft un autre péché qui peut être rap-
porté au Neuvième Commandement?
R. C'eft le Menfonge, qui confifte à dire comme
vrai ce que' l'on fait être fau>, , ouccmrne faux
ce que l'on fait être vrai.
D. Qu'cft-ce qUI doit nous détourner du men-
fonge?
R. C'efl qu'il etl contraire à l'intention 4r:
Dieu en nous donnant l'ufage de la parole j au
(b) Sous la Loi, le.Calomniateur étoit condamné à la
'même peine décernée contre If! crim« dont il aooit cha",é
fon frère. Peut: XIX. 16. ZI.
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bien de la. Société ,dont il bannit la confiance ;
& à notre propre intérêt s parce qu'il nous attire'
la haine & le mépri-s des. hommes.
D. L'Ecriture-Sainte défe-nd-elle le menfonge?
R. Oui j Saint Paul dit; N"ufez,püi1'lt de men-
fonte lesUl/,S envers les autres. Col: 111·9·
SEC' T ION X v.
Du Dixiéme Commandement.
D.Quel eH le dixième Command~ment?
. R. Tu ne convoiteras point la 1Jlaifon deton pro-
~bain. Tu ne convoiteras point la jemme de t011 pro-
chain, ni [on ferviteur , ni fa [eruante , ni [on bœuf,
ni [on ,î1te, ni aucune chofe qui foit aton prochain.
D. Quelle eft laConvoitife qui efl ici défendue?
~. C'eft celle qui nous fait délirerde pofféder)
au préjudice du Prochain, OU , contrela volonté
d'autrui, les chofes qui lui appartiennent. (a)
D. Pourquoi cette Convoitiie efl-elle défendue?
R. Parce qu'elle cft contraire à la piété, à la juI-
tice ; & à la charite~
D. Comment ~ft- elle contraire à la piété?
R. En ce que la piété veut, que nous règlions
;;$'
Ca) Dieu n'a pas voulu défendre, fans aucune reftric...
tion , toutdéfir de pofléder ce quieft dans les mains d'au-
/ trui ,.puifq~enous naiflons avec.l'argour de notre bien-être ;
~q~ lacircu~a,ti?n des biens eft néçeff~Y'e pour le main-
tien de la Société,
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nos defirs fur la Volonté de Dieu ,qui diftribue
les biens comme ille juge à-propos..
D. Commentefl-elle contraire ~llajujlice ?
R. En ce qu'elle tend à dépouillernorre pro...;
chain de ce qui lui arparrient.
D .. Comment efl-elle contraire à la chaïMité?
R. En ce que la charité doit nous faire voir avec
plaifir le bonheur des autres, &, par-là-même ,
bannir de nos cœurs l'envie & la jaloufie. Ca) ..
D. Que devons-nous donc faire, à cet égar~ ?
R. Nous devons écarter les mauvais delirs , dès-
qu'ils s'élèvent dans nos eœurs , & nous tenir eit
garde contre tout ce à quoi ces defirs pourroient
nous porter..
c:.=~~~_~
SEC T ION X V,I.
Des Devoirs envers 1l0US-mê1neJ- De la Tempérance
Il fegard desplaifirs.
D T 'H '-1 d D - \ 1-•.i....I. omme n a-t-l pas es evoirs a remp Ir
envers lui-même fi
R. Oui; il en a deux principaux ; la Tempé...
rance & la Patience.
D. Qu'efl-..ce que la Tempérance?
Ca) L'envie &laja1Ôufie, qui nous font voiravecpêine
le bonheur d'autrui, font des paffions baffes & honteufee,
qui rongent -Ie cœur, empoifonnent les plaifirs , &peuveti~
,J?orte~auxplus grandes injùftices.
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R. La Tempérance confifte à défirer avec mo-
dération les ~hofes du monde qui nous font agréa-
bles &:permlfes ;.& , quand nous tes poffédons,
à en ufer fans excès. Ca)
D. En quoi nous oblige la Tempér~nce à l'é-
gard des plaifirs ?
~. Elle n~us oblige à.. nous abflenir de tout
plailir que DIeu a défendu; ~ à être [ages & re-
tenus dans l'~[age de ce~x qui Ïont permis. (b)
D., A quoI nous oblige la Tempérance ,à l'é..
gard du manger & du boire ?'
R. Elle nous oblige à être'fobres , c'efi-à-dire , à
ne pas manger'& boire au-delà de ce que nous fen-
tons convenir à notre tempérament; & à ne pas
rechercher trop la délicateffe. dans le ma.nger &
le boire. "
D. Pourquoi devons-nous êtrefobres ?
R. POUl nous préferver des incommodités &
~es.~ladies, qui naiffent de l'intempérance; &
pour erre en etat de vaquer à nos occupations &.
d · 'e n?,UsacqUltter des devoirs de la piété, tels que
Iaprière-.Luc. XXI. 35.
D: Quedites-vous ,en particulier, de l'y'vro-
gnerze!
R. Que ç'eft un vice infame, qui abrutit l'hom-
m~& pe"!'tle porter aux plus grands excés, L'E-
c:nture~Sa1tltedéclare, que les 'l"vrognes n'hérite-
fJ"ont poznt leRoyaume des Cieux. r. Cor: VI. JO.
.'a~ Les chofesque les, hommes délirent & recherchent
prl~lClp(llement, font les plaijirs, les honneurs & les ri...
cheffes. ... -fb) Uti trop grand arn?urdu plaifir ôte le goût du tra..
vail, eft unefource de depenfes & fouventde regrets i &<1.
('
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SEC T 10 N XV 1 1.
De la Tempérance à l'égara Jes RicheJfes & MS
Honneurs.
n 'D. ~u'Cfl-ce que la Tempérance nous vréfcrit--à
l'égard des RicIJeffes ? .'
R. De n'avoir pa~ pour elles cet amour excejJif
qui fait qu'on les regarde comme le fouverain
bien, qu'on employe de mauvais moiens pour
les acquérir, & qu'on ne fait pas des œuvres de
charité t que l'OR pourroit faire. (a)
- D~ Pourquoi ne devons-nous pas avoir cet
amour exceffijdes richetfei ?
R. Parce qu'elles ne fontpas ,feules, le bonheur
de I'homme; parce que fbuvent elles ne font
qu'augmenter nos foucis & nos peines ; parce que
nous,pouvons les perdre à chaque inflant ; & parce
qu'elles nous feront enlevées pat lamort.
D. L'Ecriture-Sainte ne condamne-t-elle pas
(et amour exceffifdes richeifes ?
R. Oui j elle nous dit de nous garder de l'a1Ja";'
rice ; qu'elle eft la racine de toutesfortes de nJauX.
Luc. XII. 1). 1. Tim :VI. 10.
D. Qu'efl-c e que laTempérance nous préfcrit
à l'égard des Honneurs? . 1
R. Elle veut que noue ne mettions pas trop de
( a) Cet amour exceJJif fe nomme avarice.
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prix aux honneurs , ~.. que nous ne les defirions
pas avec trop d'ardeur. (a)
D. Pourquoi n'e doit-on pas mettre trop de prix
aux honneurs ? J
R. Parce qu'ils [ont fouvent une fource d'in-
quiétudes .&de chagrins ;'parce _qu'9n .peut les
pe~dre , par ~'ignoran{:e ou le caprice~e c~ux"de
qUI on Ies trent ; & parce 'qu'on pourrolt etre
tenté d'y parvenir par demauvais moiens,
D: .Quelle efr la Vertu la plus propre à nous
pré,ferver du defir immodere des honneurs ?
R. L'Hu,?ti!i~é, qui confiûe àn'~voir pas de
n?qs une opInIon trop avàntageufe ,à ne pas 'nous
diflimuler nos défauts, &àne pas nous exagérer
nos talens & nos vertus. (b)
D. Quels font les avantages del'humilité ?
E,.. L'humilité fait que, ne penfant pas trop avan ...
tageufement de nous , .nouspouvonsmous-corri ....
ger de nos défauts , acquérir les qualités quinous
~anquent; &, de-plus, elle nous 'attire I'ef-
timeëe la bienveuiUance des hommes.(c)
D. Quel efi'le Vice oppofé à l'humilité?
R. C'ef] l'Orgueil, qui confifl:e à avoir de foi
Ca) Ledefir .immodéré des honneurs fe nomme am..
bition. '
Ch) L'humilité n'exige pas que l'on fe dire, ou que
l'onfecroie coupable de péchés que .l'on n'a pas commis ,>
ou deftitué des bonnes qualités que l'on a réellement.
('{c)L'humilitéconviellt particulièrement aux Jeunes...
gens,·à. caure de leur peu d'expérience, du grand 'nom-
1?rede!~~i~~defauts,,&.des obûacles que ta préfomption
apporteroit aux progres de leurs' connoiîf'111çes & de leurs
vertus. '
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'ùn~ opifiion trop a~~.ntàg~ufé, .. qui fait que l'on
eft a\~ide de Iouanges', que l'on méprife [es fem-
blables , & que l'on népent feufli·ir les contradic-
tions & les pluslég~res"oflènfès~
.• l). En quoiparoit , le plus ordinairement ,.l'or-
gueil des hommes ? . ..... ./'.
R. I1paroit par le Luxe ; ~'e~-~~-dire,pardes
dépenfes au-dellus d~ fa fort~~j,~~e facondi-
-~iop , ..& qui font faitesparo~~iôn ou par
]aloufie. ... .ii~~?
D. Le Luxe ne produit-il pas de gtarld~ rt:au~?
R. Oui; il nuit à l'exercice de la bënéficencé ;
!l r':lihe fo~v;:nt les fa~m:s, les plus opuJehtes;&
11 introduit dans la Société la corruption des
mœurs.
SEC T ION X V 1 1/1.
De la Patience.
D.Quel eft le .Iecond Devoir de l'Homme en';
vers lui-même ?
R. C'efl la Patience, ,qui çonfifteà endurer les
afflictions avec une entière réfignation à' Ïa Vo-
1,onté de Dieu. Ca)
. D. Pourquoi faut-il être patient dans les affiie- ,
tions ? .
. (a) La Patience p.'exclüc1"pa~ la fenfibiIité aux maux
ledefir d'en être delivré,; l:ufage des m,oyens .lé~itime;
'po~rcela, & le recours a Dieu par la prière.
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R.Parçe .. qu.e l'ilnpatien.ceaigrit 'lesmaux&,
nous rend à charge aux autres; & parce que les
amttüons viennent de Dieu, qui eft notre Maî-
tre) & qui ne nous les envoie que pour notre plus
grat)d bien.
D. De quelle utilité peuvent être les aftliélions ?
R. Elles nous font fentir notre dspendance à
l'égard de pieu; elles t1?US détac~ent du monde
& nous font delirer les biens du Ciel.
D. Quel exemple de patience les .Chrétiep.s doi...
vent-ils fuivre ?
. R, Celui de Jéfus-Chrifl, qui a fouJfer~, nous
laifJant un modèle, afinque nous[uiuùms [es traces.
J. Pierre. Il. 21.
D. Que devons-nous faire, en particulier, dans
les maladies ?
R. N-OilS devons examiner ce qui nous les a
attirées; nousrepernir de .nos péchés; .nous dif-
pofer à mieux vivre, fi DIeu nous rend la fan!é ;
& nous préparer à bien mourrir , au cas que Dieu
veuille nous retirer du monde.
Di.C,~mment doit-on fe preparer à bien mourir?
,R. En réparant le tort que l'on peut avoir fait à
fon prochain ~ en fe réconciliant avec ceux qu'on
a oftènfé; .& en demandant pardon à Dieu de [es
péchés, au nom de JéfusJChrift~ '/.
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SECTION XIX.
Du Travail.
/D.Parmi nos devoirs, n'y en-a-t-il pas un qui
peut être confidéré comme fe rapportaJ.ltaux au-
tres & à nous-mêmes? '
R. Oui; & ce Devoir efl.le Travail.
D. La Raifon nous dit-elle, que le travail foit
un devoir de l'homme?
R. Oui; elle.nous dit, qu'il eft jufte que cha-
cun contribue, autant qu'il le peut, au bien de
la Société dont il eft membre.
D. Qu'eli-ce qui doit encore porter l'h~me
au travail? ,
,R. C'eft que la fanté fe Ioutient par' une vieaéti-
ve; & que le travail procure le néceflàire & l'ai-
fance. Pr07J :X.4.
D. fA quoi fert encore le travail? )"1
R. Le travail écarte l'ennui; il eft une fource
de plaifirs; &, en (aifant éviter les tentarions ,il
empêche fouvent de tomber dans le péché.
D. L'Ecriture - Sainte recommande -·t ... elle le
travail Z
R. Oui; Dieu dit auprernierhomme, Tu man-
geras t011 pain, à lafueur de ton viJàge. Il-ordonna
-aux~ Juifs.detravaillerf!xjoursde ];1. femaine; &
St., Pa~l déclare ,que ceiui9ui ne tt«'U(#/Jepas ,.
JOlt 'pas manger. 2. Thetf; 111. 10. .
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D. Quelles règles faut-il Iuivre àl'égard du tra-
vaU? -.
R. Il faut ne [è livrer qu'à des occupations .ho~-
nêtes & réellement utiles; ne pas s'y appl~quer
avec inqùiétude, ou -trop (t'ardeur; fe réfer'.'er
du te ms pour les exercices par!iculiers . & pU~ll~S
de dévotion; & implorer [ur ion travail la bene-
diction de Dieu.
SEC T ION X X.
Des Sacremens. Du Batême & de la
Sainte ... Crène.
D.N;y-a~t-il pas des Cérémonies dans l'Eglife
Chrétienne ?
R. Oui; & ces Cérémonies font appellé€s des
~ Sacremens.
,D. Combien y-a-t-il de Sa.c.remens ?
R. Jéfus-Chrift n'en a établi que deux; le Ba..
tême & la Sainte-Cène. (a) ..... 1 l' •
D. Comment [e pratique la Cérémonie dt}
Batêmel
R. On verfe ·de l'eau fur la tête de la perfonne
(a) L'Eg1ife Romaine y e~ joint ,cÎ,nq ~t1tres, la.Cûnf!r-
marion , .. les Ordres, le .it/arzage , 1Extrer~e-O?éllOn & la
Pénitence. On ne voit, nulle part, dans l Ecriture , qu~
ce .Iolent-là desSaèreinens.
que
Parti, 11. Se(~ibn XX. 81:.
,ue ··l~on batife , .&; l'an dit ;. Je"tè ba'ifè J au nfJrIJ
âuP.ere, du ·Fils & du Saint Efprit~
D. Que repréfentel'eau du Batême,
R, Elle repréfente la grâaeque· Dieu nous faie
de nous purifier de nos péchés, pour l'amour de
Jéfus-Chrili., fi nous creions en .Iui ,. & fi, nous.
renon~ons à nos péchés commeà autant de.Iouil..
Iures,
D. Que' fignifient ces mots) etc nom du Pere ..
du Fils & du Satitt-Efprit ? .
Ii. Lls fignifient, que ceux qui- font batifés,
font reçus dans l'Alliance que Dieu a traitée avec
les Hommes par J. C. flJn p"'Jls, & qu'ils auront parC
aux grâces que l'Efpfit de Dieu accorde à ceux qui'
rempliffent les conditions de cette Alliance,
D. Les enfans que l'on batife , peuvent-ilspro-
metrre de remplir les conditions de l'Alliance- de
Dieu?
R. Non; mais leurs Pères & leurs Parains
s'engagent a faire leur po'ffible pour les porter à
les remplir; & quand les enfans font en âge d.o
raifon , ils doivent confirmer cette promeifc.
D. Qu'eft-ce.que la Sainte-CêneY
R. C"e~, une Cérémonie , dans Iaquelleondif-
tribue du pain, qui repréfente le Corps deJéfus-
Chrifl ; & du vin, qui repréienre ·fon fang ré...
panda pour les péchés des homt11;es. (Il)
~{i D. Quel a été le but dé Jéfus-Chrift en it1fii~
tuant Ir. Sainte-Cène ?
••,. z ··v·,· tt: m '; ., •••
(a) Le inotCêne fignifie iui fouper, .~n donnece nom
il ce Sacrement , par~eque J.C. l'inftitUI aufouperde la
l'âqu'es.. On lit cette Inftitutîon , .·:au·Ohap. XI. d~ laJ?l'e-
mière Ep:a~· Cwinthierts. v. ·2~, &c. .,.
~.
8:'1· . Catéchi/me: , • .. .
~ R. II a voulu rsppeller aux Chrétiens fes fouf.
!rances & fa mort.
D. Comment le ,fa'Vez-voQs ? ,••
R. Parce qu'il. dit lui-même à fes D1rc~ple~,
ëa leur donnant ..le pain; Faites ceci en memoire
Je moi.. Luc. XXII. --1'9' . •
p. Quelle ~ft la croiance .de l'E~hf~Romame
(ur le pain & le vin ~e la .S~tnte-Cene '.. .
R. L'Eglife Romaine croit, q~e le pain~ le
vin y font changés au Corps & au Sang de Jéfus-
Çhti1l. .. .. . ,
D. Que dites-vous de cette ~r01~nce .
R. Je dis, qu'elle eft contraire ~ "nos Sens,
ni ne nous font voir, toucher & gc:>uter que .du
q. R_ du vin · à notre Raijon , qUI nous dlt,paIn """ ".., "1 fi '
m'un même Corps ne peut pas et~e en P '": leurs
indroits à la fois; & à l'Ecrit,ur~..samt~ " ~Ul nous
dit, que Jé[us-Ch~ift ,efl: au Cl:I, d ou. Il ne re-
,. . dra qu'au dernle,r jour. AB. 1. II. (a)
vsener ""·1 di Ceci .aD. Mais .Jéfus-Chrifi n'a-t-l pas it , ea Cj.
mon C(jrps:? . . ·fi . .' .
R ..Ow'J mais ces paroles fignl oient,; ce pazn
• '111 Çi,f?q.1Fe [e vousdonne « repréfentemon'lue Je r01ïtr 0 ~ • 1"
corp« , qtii va être rontpu pour vouse (b)
~a) Il fnit dé-là, que l'adoration du Sacrement eftune
Idolâtrie.
(b) J. C. fe fervoit fouvent d'expreffions .de ce genre ? ~l
, d'{ë et JeJùis k"Cep~ mon Père efi le Vigneron. Jefuis
1: dze:nin le rodur ; &c. Chez les Juifs.' le Père.de fa-
mille difoit .en célébrant la Pâques; c-a efi le paz,!ta.f-
jlillion que'nos Pères ont. ':langé en ECYRte; ce qui 19l11-
fioit J "'1 reprt;[entc Le paln." &;ç.,
. .. -Partie 11. Sét!irm· XX!. .1}
D. Qùelle efl: la pratiqllè de PEglife 1tO!tlain.
â l'égard de la Coupe i
.!t. ~l!ela.retr.anche.au~euple; .ce qui ~ft constral~e ,a 1 InlhtutlOn de Jëfiis..Chrifi t qUI a com-
!nantIe il. tOUI de mqnger de tee pain &de boired,
ceste coupe. Matt :..XXVI. '1.7.
S È C T 10 N X X 1.
Des dijJJo}itioni avec lefqûeller il faut pal"tiéiprl- J
la Sainte-Cene.
? P:ut-on pattic~pe:r à)a S~nté ",é~nè ,àtoutag~ ~ & dans quelque dl[pofitl<)O que l'on foit ~
• h .. NOD:; il faut être dans l'âge de rai[on; êrrè
bien loftrwt des Vëritë« & des Deuoir» de la Re,..
Jigion; & fincèrement réfoll1 de vivre dans lâfainteté.
D. Que faut"-il faire avartt que d'approcher dela Table Sacrée?
R. Il fa~t s'examiner [oi-rnêmè, en COmparant
Cea dlfpdfitlOns & faconduite avec la Loi de Dieu,
RP.,e .chact:tli ,dit St. Pàul ~ s'~proitve[oi;;.tnême , '&
qu azliji zl mange de ce pazn & boive Je cette coupe.I-Cor i IX. 18. .
D. Que faut-il faire après cet exarnen?
R. II fa~t [e ,repentir de [es péchés & prendrs
la !erme refolUtlon de les réparer pat une c=on.;lt
duite vertueufe,
D .. De quels fen~irn,èn~ doit-on être ani81é-d....I~ teInS que l'on communïe ? .
JJ:~




Des Motifs généraü~ à 1·emplf~lès,.lJkvÏ>jrs qtte ld i
, Religion nouS'prefcrit.
l? Quel cftle grand but de.la: Religion Ghré-fl
tienne?
n.C"eft de nous engager à »iure , Ja.'~~ce préfj1tft..,:
Siécle, felon latempérance ,laj/JtJiicet~ là piété. Tite,
Il. 12. . ""':
D. Nous importè-t-il de pratiquer ces~Qevoîrs
R. Oui ;puifque, par-là, nous. fairons notl·e,}
bonheur dans ce Monde, & nous ·i:r'l-vtl,~11.ons '~,:
notre Ialut éternel. .,
D. Commerit la pratique .de' cesd,evoirs fait-
elle .notre 'bonheur dans ce Monde ? ... ,' : . .,i<i.,.J
R. En nous faifant eviter les.,e;<cèsquî ~Itèr~nt
la fanté; en nous fairant trouver·leschofes'n~cGç·J
faires à la vie,. dansle travail ~.\lI;Ü~rage, éçono-;;>;
mie; & en nous donnant le contentementde l'et
prit & la paix de laConfcienl.e... '.' •
D •.Comment' -la -pratique decès devoirs fait-
elle encore notre bonheur dans ce Monde?
R. En nous préfervant des paillons , qui ~r.ou­
blent la tranquillité de la vie; en nous conciliant
I'eftime & l'affeé1ion des hommes .; en attirant [ur
nous la bénédiction de Dieu; &en nous met-
tant en état ·de voir venir la mort fans frayeur.
D. Ne' pouvons-nous pas être fouvent détournés
de la pratique de nos devoirs? ,
R. Oui; nous pouvons l'être p;r ;es fauflès
\
_+ . Ca;t.écIJifin~. '
:, 1 n, D'un at?tnt amour pour Dieu, d'une .vive
ttéoIil1oiffance" pour Jéfll~-~hrift, ~ d'une fin-
cêrecha~it.~pourleprochain. •. . ;,
j)-. QtÙ;-' ficij(-il f.aire~près avoir Acomm,lJm~?
R. II fàut remercier Dl.eu de la grac~ qu ~l vlet;-t
de nous accorder; le ,prier de no~..s alde"r a t~n~r
Iesrëfolurions qué 'nous avons prifes ; &. les exe-
cuter fans délai. . ,
D. Quels fruits nous revient-Il d une bonne
CommuniQn?
R. Nous recevons , à la Table Sacrée, }es
gages de notreréconciliation avec Dieu 1 & DIeu
nous donne de nouveaux fecours de fa grâce, pour
. nous aider à vivre dans la piété. . .
D. N'y-a-t-il pas des gens 9.UI communient
w.Jigne11tent ? . .
. ..R.Ouî; c~ [ont ceux <)Ul comm~nlendt '; ou
fans .s'être examinés eux-memes ; ?,U tansev?-
rion t&fa~ refpeél:; &. ceux .quI n.'accompllf-
(e,nt pas les promeffes qu'Ils avorent falt~s.
D.. Quel cft le, danger d'une mauvaile Com-
Uluîlion ? '
" 'R.Comme 'l'on méprile , par-là, les grâces de
'1)iç,u , IX. qu'on n'en fait pas l'ufa,ge P?ur lequel
il les avo~t accordées, ons'expofe ~ [es l~gemens.
". D. A quoi devons-nous donc bien faire auen-
• Î ,Ytron .
t"R.A ne pas communier, fi nous n'avons pas
les difijOfitiOlJS. néceiIàites pour ce.la; .•~ li cher-
,hf;t.à les revétir , afin de communier dignement,
Pour recevoir les Catéchumènes à laSainte-Cène,




Apres le Seri11Ql1 , le Pafleur pt:n·llinta toute f4f-
fe!*blée, dit :
M E S F R ÈRE S : Il s'agit préfentement de recevoir .,• d'une manière folemnelle , à-la participation de la
Sainte-Cene, les jeunes-gens-que vous voyez ici, ql~i~t
donne, dans un EXaIJ1Ch particulier, des preuves fuffif~­
tes de leur inftfpél:ion. 11s.vj~IW.entratifier publique-
tuent, ~x avec connoiffance , le Vœu quia été f~it pour
eux dans leur Batêrne, afin de jOJJïr_.q~(oç.nlais de tous les
avantages que J. C.. accorde aux Chretiens. , '
Cette' action .eil importante. 'ille doit nous faire tous
rentrer en 11Ql1.s-mênles "pour rappeller dans notre q,é-
moire les grâcesqui fe trouvent dans JaCommuniGl},de
notre Sauveur, ..~ les engagemens que nous avons pris 4J:y;ec
Ïui. .L\PPQrtQ1;Ls...;y top~<: l'qtten~i9tl. d<>At l)QUS fontm.(t~~a..
pables,
Nous commencerons par marquer à ces jeunes-gens, à
quoi s'engagent ceuxqui ~ntr~~t dq.~s fEglife Çhr~tie~e;
après quoi, nous prierons Dieuqu'il nous fafle à tous là
grâce de remplir exactement ces devoirs.
SC C«tkhÎft1ll.·
::ximesdu thQnde, parles ~auvais exemples à
";'J' par nQspr()p~es pilmOnS. '
D. Que faut-il donc faire, à, cet égard)
.. R: ~l ~1Jtrrendre la ferme ré[olution \le ne
Ja~als !e4étou11l'erdc fes devoirs , fous }.r~etexte qu~, ~epuiflè être, ' que
D Q l' " "(:~tte· réf~I~~i~olens f,ut..,il employer pour tenir
{té R. Il ,faut veiller fur foi-même, & prier Dieu
,r, qU'll1m~nt. Veillez & !riez" dit Jéfus-Chrift
de peur que VElus 't'le fi' . ~ ~ l. '. ""Xx:vl. 1'1.." .,. uccomm«... a a tentation. Matt;
r.,D,..• Cantl'~q~Qi les Jeunes-gens doivent- ils
..ur-tout ,fe t~~t,r en garde? . ' ,
, ..R,.Co?tte les défauts ordinaires. à la ieuneffè
Cl,Ut font l~ttach~ment aux plaifirs des f~ns 1":rillur ~e Pinldépe~~ance, l'oifiveté, la cO'lè:e î;
. l, tpatlo,n, ',' a," prelonlption & la anit . ,.,DA. ' .. f . .... , .' . Vanl e.
'.,J -] " qUO.1 aut-i! penfer [ouvent pour s'affernlir
eans .. a pratIque clefes Devoirs Î .
., ~RJ,ll faut 'penfer , fouvent ' à' Dieu . .vOlt)~notl"e Rh qui stappro~he cha U~Ul. nous
CijlUŒement dernier & à { 1:. • q JQUf ,i1 , ,es tuites,
Le, Pofleur s'adrcffant a.u~Catfchymènes, leur ifit:
/F ~.
Ilemande. V{n.l~ donc qui (ouhaitez d'être acl.m~ ;~ lt
Sainte-Cène , & qui avez,étéj~~tuitsp.es Vérité,s de l'E~,n•.
gile , êtes...vousIi bien ~erflijld~q~",~ v~rité$, qy.~ rien.
ne puifle vous ffUre'renoncer" ••~ll~ligiQn~hrçti~JlJ\e t
que VOl1~ foy~!Z prêts .àtout (Q\1frir p)p~~tqu.e d~en Iban.,
dOJ!fi~r la PI9<ferop~ ?"
Formulaire.
LeI Catëchumènes répondent :
R. Oui.
D. Vous êtes-vous éprouvés vous-mêmes, & êtes-vous
'refolus à renoncer au péché & arégler toute votre vie fur
.Ies Commandemens de Dieu ?
R. Oui.
D. Comme dans le Sacrement -de la Sainte-Cene, nous
faifons profeffion d'étre tous un même corps, voulez-vous
vivre dans la paix & dans la charite, aimer fincèrement
vos Frères, & leur en donner des marques en toutes les
occaûons? '
R. Oui.
D. 'Pour affermir toujours plus votre foi & votre piété,
promettez-vous de vous appliquer avec foin à la lecture &
à la meditation de la Parole de Dieu, & à la Prière; de
frequenter aflidument les Saintes aflemblées , & d'eni ....
ployer tous les autres moyens,,que la Providence VOl.lS
fournira, pour avancer-votre falut?
R. Oui.
D. Confirmez..vousdonc , fincèrernent &"·de bon cœur ,
le vœu de votre Batême., qui vous oblige à renoncer au
monde & à fes vanites: à combattre vos pailions , àvous
eonfacrer à Dieu & à Jéfus-Chrift , & à vivreconftamment
dans la Tempérance, dans la Ju'ftice & dans" la piété?
R, Oui, ,
Le Pajfeur $)adreffant toujours au» Catéchumènes con..
tinue ainfi -:
~. En conféquence de ces déclarations & de ces promefles;
,,'e· vous admets, en préfence de cette AITenlblée, à parti..
. eiper à la Cène du Seigneur, afin. quevous jouifliez de
'to~s ,tes privilèges .dela~ouvelle Alliance que Dieu a
~altee avec nousparfon FIls.
Sentez bien l'importance &·la force de l'engagement où
\tous entrez ; & fouveaëz-vous..en toute votre vie. Penfez
gue c'eft à Dien nôtre Créateur, & à Jefus... Chrift notre
Redempteur &' none Juge, que "f>US fàitesce~promeffea.~
Formulaire. g1
& que du foin que vous prendrez de les rernplir , dépend
votre bonheur OlI votre malheur eternel. Conduirez-vous
donc à l'avenir d'une rnanière digne de votse vocation.
Que la lumière de vos bonnes œuvres luire devant les
hommes. Vivez dans l'humilité & dans l'obéiflance duë à
tous 'vos Supérieurs. Attachez-vous à la Piete" à la Cha-
rite & à toutes les Vertus Chretiennes. Travaillez à perfec-
tionner votre fanétification dans la crainte du Seigneur.
Pour cet effet, implorez tous les jours le recours de
Dieu; nourriflez...vous de fa Parole. JoIgnez la vigilance à
la Prière, Evitez les mauvaifes compagnies. Fuyez les de..
firs'de la Jeuneffe ,la diilipation , l'oiliveté la vanité ,
I'amour du plaifir & de l'independance.
En- vous dévouant ainii à Dieu, dès vos premières al!-
nees, vous vous accoutumerez fi bien à .remplir vos de,
voirs , que le joug du Seigneur vous paroîtra doux & [on
fardeau léger, & que ce fera une joie pour vous de faire
ce qui eft droit. Dieu, de fon côté , vous 'bénira ; .i] VQUS
donnera fa paix qui furpafle toute intelligence. L'œil de
l'Eternel fera fur vous, & Iesoreilles feront attentives àvos
prières: Le Sang de J. C. vous purifiera de jout peche. Ne
craignez rien; celui qui eft en vous eft plus puiflant que
le monde ; fa Vertu s'accomplira dans vos infirmités-Vous
pourrez tout en Chrift qui nous fortifie. A l'heure de la
mort, vous ferez Ioutenus par· l'efpérance d'une bienheu....
reufe réfurrection , & après avoir eu .ici-bas pour fruit la
Sainteté , "vous aurez" à la fin, la vie éternelle.
. Puis, le Pafieur parlant cl toute fAffefflblée, dit ..
Vous, Mes Freres ,qui voyez aujourd'hui ces jeunes-
gens entrer dans une liaifon plus parfaite avec vous, re-
doublez auffi votre affection & les Ientimens de votre cha..
rite pour eux. Unifions-nous tous enfernble comme les
membres d'un même Corps, & prions Dieu, avec. ardeur,
qu'il répande fur nous fa grâce, & qu'il nous conduife
par fon: Efprit.
P R 1 É R E.
S· Ej~eur notre. DIEU & notre Père eélefle , qui t'ès for-':me une Eglile fur la Terre, & qui as promis de la
proteger jufqu'à la fin des fiècles, pour l'elever en-
fui~e dans ta. gloire; nous te préfentons ces jeunes-gens,
qUI font abbatus devant Toi, pour être folemnellement
reçus dans cette Sainte Société. Tu les y as déjà appelles ,
par les promefles de ton Alliance, qui font faites à nous
8? à nos enfans; & tu as voulu que cet avantage de leur
naiffance fût fcélé dans leurs perfonnes par le Batême.
JVlai$ comme, à caure de la foiblefle de l' enfance , ifs
n'ont pû ni .fentir alors le prix de tes bienfaits, ni te don-
ner eux-mêmes les aflurances de leur fidélité , ils vien-
nent aujourd'hui fe confacrer à ton fervice , & te fupplier
de les regarder C0t11me tes Enfans, Ils dnt appris à te COll-
noitre , ô Notre DIEU, & JESUS-CI1RIS'f que tu as en..
voyé, Ils font perfuadés qu'il n'y a point -de Salut en au-
cun autre, & ils fouhaiten~ d'avoir part aux fruits du facri-
fiee qu'il t'a offert, & à l'efficace de fon interceflion, 0
DIEU , agrée ces difp,p1itions de leur cœur, & recois...les
dans Iacornmunion de ton' Fils. Ils promettent d'oheir.à tes
L9ix, &.ils jurent en ta préfenee qu'ils te ferontfidéles,
Béni, ces faifltes réfolutions & donne-leur la force de les
exécuter. Fais, SEIGNEUR , que Ioutenus par ton feconrs ,
ils aiment avec ardeur ta vérité , qu'ils travaillent pour la
connoitre toujours plus parfaitement ,. & .. qu'ils en fa(fent
· une. profeffion confiante juiqu'à la fin de leurs,iours :
· 0..;-1'iI8 oômbattent le vice; qu'ils renoncent au nlol1de à
fès faux biens, à fes vaines efpérances, & que leur c;n~
duité foit csmme des Citoyens du Ciel, Que le Sacrement
·auquel ils participeront " Ioit accompagné pour eux d'une
'lloa'velle mefure ;de ta Grâce. Que ton efprit fe rende
1'1aitrede leur cœur & les Ioumette entièrementà ta ve-
Ionté.t & qu'au fortir de cette vie, ils obtiennent ce qui
eft le but & le prix de leur foi, le Salut éternel de leur arne..
o DIEU Tout-puiflant , nous te. béniflons de ce que tu
~onf~rves"cette~E9Hfe, & queparmi les orages qui en ont
F.lJrmuldire.~ '1
renverfé tant d'autres , tu l'as, foutenne, '& tu lui donnes
encore la confolation de recevoir de nouveaux Enfans,
Fais-y t~ujours fleurir la vérité & la piété. Fais ql1& tous .'
c.e~x q,Ul la cornpofent , Ioutiennent l'honneur de leur Re.
ligionpar D,ne vie'fainte , & [oient un jour reçus dans la Jé..
rufalern Cel,fle) avec tous les juftes ·qui font parvenus à
la: perfection.
TI éni les Seigneurs & l\'1agiftrats que tu nousas donnés.
Aninle toujours plus leur zele, ézqu'ils travaillent de tout
leur c~ur pour l'avancement du Regnede JESUS-CHRIST
ton FIls.
Nous .te reconl~~ndons auffi toutes les Puiffances qui
font AmIes ou Alliées de cet Etat. Tiens.les fous ta Pro-
t~l~ion; infpire-leur ?es Ientimens favorables pour la Vé-
nte & pour ceux qUI la profeffent,
Nous te prions pour les Pafteurs que tu asétablis fur ce
Troupeau. Conduis-les par ton Efprit & béni leur travail;
enforte que par leurs foins & par leurs exemples ils-for-
ment tous les jours à .leur Divin Maitre de ncuveaux Dif...
ciples , qui Ioient au dernier jour leur joIe&. leur cou-
ronne. ."
Aye pitié de tons les affliges, des Pauvres & des ,Ma~
Iades. Nous t'invoquons particulièrement pour ceux qûi
font de cette Eglife & qui ont fouhaité d'avoir part à 110S
Prieres.
Enfin , ô. DIEU, n~us te Iupplionsd'aggréer nos très-
hllnl~l~s actions de graces, pour tous les biens temporels
s: fplrt,tuels qu~ t.u nou~ accordes. ~ontin ne à nou~ proté-
~er ~ a n?us bénirrFais-nous la grace de DOUS preparer à
1action fainte qne .nous devons faire dans ipe~ d~ jours ~
par une [age retraite, par un examen attentif de notre
co;~r , par de pieutes med~tations S: par de ferventes
pneres , afin que recevant a la Table Iacrée de nouvelles
aflurances de top- amour, .& nous avançant fans la piété
nous nous affurions la poifeffion de. la vie eternelle. que
tu as promife ates Enfans, Exauce-nous, Pere de miféri;
~,de·~c)eft au nom, de ton Fils bien-aimé 'que nous t)in~;
V9CJ.pgn~~ :Not[~ fère, ~ç!
Prières.
Prièrepour dire le matin, lors qu'onentre en ClajJe.
~S.EigneurDieu, qui èsIe Père des Lumières, & la Iource
de la vraie fagefle , nous nous profternons dès le matin
devant ta }\Jlaje11é , pour te demander _ta bénédiction &
ta: grâce , & pour te fupplier d'éclairer nos cntendemens ,
afin qu'ils puiflent concevoir les choles qu'on doit nous
enfeigner, Donne un heureux fuccès à n03 études ,.c..: fais
que nous les rapportions à ta gloire, à l'édification de nos
frères, &_à notre falut ,. par Jefus-Chrîit notre Seigneur:
Exauce-nous, Pere de raiféricorde ; nous t'invoquons an
nom de Jéfus-Chrift, qui nous a commandé de te prier
. ainfi ; Notre Pere, &c.. .-
PEre Celefte , accorde-nous 'le don Ia foi ; qu'elle foittoujours dans nos cœurs & dans notre bouche. Je crois
m Dieu, &c.
Prière pour dire .le matin , 101'5 qu'on fort de la
Cl{~/Je.
P-EreCelefte., nous te béniflons de tous les biens que• nous recevons continuellement de toi, & fur-tout de
ce que tu nous donnes tous les rnoyens de nous inftruire ;
continue-nous ce précieux avantage; \,-): ne -permets pas
que nous nous en rendions indignes. Grâve dans nos rné-
moires les chofes ..qu'on nous a enfeignées ; .mais fur-tout,
imprime dans nos cœurs ta crainte, par Jéfus-Chriilnotre
Seigneur._Anlen.
Priére pour dire t'après-mi{li, en entrant dans la
Claffe·
D-.. IE~ tout-pui,{f~nt, Pèr~ de miféricorde , nOMS te f~p..plionsde bénir nos foibles e(forts & tous les foins
que l'on prend denotre éducation; fais que nous fortions
de nos Claires plus favans & plus Glge~ ., pour fervir un
jour à ta gloire , &à I'avancement du règne de ton Fils•.
Al.11en.
Priéres,
Prièrepour dire Puprês-midl , mforta1tt dt la Claffi.
Au Roi des Siècles , immortel, invifible., àDieu, feu!rage, foit.honneur & gloire, empire & magnificen..
ce, aux Iiècles des- Iiècles Amen.
Prière pollr réciter en Claffi, avant le Themepu.b/ic
de Piété.
S··Eigneur notre Dieu, qui ès le Père' des lumières , &rAuteur de tout don parfait, puifque nous fommes
allemblés pour donner des preuves des progrès que nous
pouvons avoir faits dans la connoiffance des Verites de
notre Sainte-Religion, nous te fupplions de .. vouloir 'bien
nous accorder ton Iecours, afin que nous traitions ces
vérités céleftes, d'une manière convenable au refpeétque
nous devons avoir pour elles. Rappelle à notre efprlt ce
qu'on nous a enfeigné de tes divines Doétrines ; augmente
nos faibles connoiffances ; & fur-tout fais que nous ré-
~lio_ns notre conduite fur tes Saints Commandemens , par
Jéfùs-Chrift notre Seigneur. Amen
Prière àu matin , que l'on peut [aire apprendre
, aux Enfans.
SEigneur mon fDieu, je m'humilie devant toi, pourte rendre grâces de ce que tu m'as confervé pendant
cette nuit: fais que j'emploie ce jour à ton fervice & que
je te .devienne agréable, en m'acquitant de mes devoirs;
béni res foins que l'on prend pour mon éducation; filais ,
Iur-tout , enfeigne.moi à faire ta volonté. Ne permets pas
que j'oublie jamais que je dois un jour te rendre compte
de Ina conduite. Préferve - moi de fâcheux accidens , &
veuille me donner tout ce que tu fais m'être Je plus avan-
tageux; Répans tes bénédictions fur mes Parens ; Sois le
protecteur de cet Etat & de cette -Eglife ; & fais que ne
vivant que pour te plaire, je puiffe avoir part au falut
que~. C~ ton Fils nous a acquis, Notre Pére , &c.
P'rière du foir ,o. pour les mêméj~
O Mon Dieu, béni fois-tu 'de ce que tu m'as con~tV~
. pendant ce jour. Pardonne tous les peches que j'ai
commis; en confidération de Jéfus-Chriû, aies pitie de
moi, & aide-moi afaire mieux mon devoir àl'aveniq, que je
ne l'ai fait jufqu'à préfent, Veille fur moi pendant cette
nuit. Conferve, protége tous mes Parens. COntinue à te
déclarer Ie Dieu de cet Etat & de cette Eglife, () mon
Dieu, fois toujours avec moi ; ne rejette point nla prière 'f
exauce-la pour l'amour de J. C. ton Fils. Notre Pere, &c.
Priére , avant lt Repas.
B'. Eni-nous, S~Ïgneut, & l~s ~iens.que tu nous d0!1~es,pour l'entretIen de notre VIe, afin que nous VIVIons
pour ta gloire & pournotre Ialut , pat Jefus-Chrift. .âmen.
Priêre , àpres le Repas:
O· .' Dieu, nous té remercions dë la nourriture que tu
. nous as donnee pour notre Corps: Veuille auffinour..
tir & fortifier notre ame dans la foi en notre Seigneur J&
fus-chrift, pour obtenir la vie éternelle. Amen;
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